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Essai sur les médailles des rois perses de la dynastie Sassanide
MENBBB DE L'i.NSTITIT, COSSEBYATEUB- ADJOINT DES MAMU&CBITR DR I.* HIBLI01HK0I E IIOYALE, PROFERE! 11
d'arabe a l'école spéciale des i. an m es orientales, etc.
Hf/i/tH/r/e f/r •Arro/tnrrt/jfi/ter.
Depuis 1760, époque à laquelle CosUrd orna d'une planche représentant des médailles perses, la seconde édition du livre de Hyde(i), jusqu'à la publication des Mémoires sur diverses antiquités de la Perse, plus de trente années s'écoulèrent sans qu'aucun antiquaire fût parvenu à . déchiffrer une seule de ces nombreuses monnaies, que tous s'accordaient cependant à considérer comme frappées par les rois Sassanides.
Hayro, Frœlich, Khevenhûller, Pellerin, Niebuhr, Pinkerton, avaient, d'un commun avis, attribué à la dynastie d'Artaxerce, le restaurateur de la religion de Zoroastre, des médailles qui ont au revers, pour type constant, un autel du feu (a). Mais cette conjecture, bien que fort ingénieuse, avait besoin d'être étayée par la traduction des légendes , et cette tàcbe était réservée à l'illustre SUvestre de Sacy.
Lorsque ce savant étudiait les inscriptions copiées par Niebuhr sur les rochers de Nakschi Roustam, il fut frappé de la ressemblance des caractères qui forment ces inscriptions avec ceux que portent les monnaies dont il avait vu la gravure, très-imparfaite il est vrai, dans les auteurs que j'ai cités. Un pareil rapprochement, fait par M. de Sacy, ne pouvait rester infructueux; aussi, quelques mois après, lut-il à l'Académie un mémoire dans lequel il expliquait d'une manière complète plusieurs monnaies de quatre des rois Sassanides, Artaxerce I", Sapor I", Varahran I", et Sapor II.
Cet admirable travail venait servir de corollaire à la traduction des inscriptions de Nakschi Roustam, et prouver ainsi jusqu'à l'évidence la solidité
(1) Vetemm Ptriarum rrtigionù kittoria. Oxford, io- 4*.
(») On a cru jusqu'à présent que le culte d'Onnuzd avait été entièrement néglige tous les Axsaride»; mais cette opinion va être modifiée par l'importante découverte que M. Ch. Lenormant vient de foire, sur une drachme de Phraate II, du litre de ZwvnT°P°< ZïpacrpwK , le défen%tnr de Znroattrt.
des principes philologiques développés dans les mémoires précédents de l'auteur, principes qui suffisaient à l'explication de monuments tout nouveaux.
La découverte de M. de Sacy, publiée en 1793, se présentait à un moment peu favorable pour les études historiques. Les esprits étaient trop vivement intéressés par les graves événements qui s'accomplissaient, pour prêter une grande attention aux recherches des émdits. On ne doit donc pas s'étonner de ce que la tentative si heureuse de l'illustre orientaliste n'ait pas amené tout d'abord des résultats plus étendus.
Plusieurs savants étrangers donnèrent, à la vérité, suite aux idées de M. de Sacy; mais leurs travaux, quoique utiles, ne sont pas très-considérables.
Sir Wil. Ouseley, en 1801, lut sur quelques médailles le nom de Cosroès, et déchiffra celui d'un Varahran sur la belle médaille d'or à trois figures dont on n'avait pas jusqu'alors réussi à traduire la légende ^1). Ces lectures furent approuvées par M. de Sacy dans un mémoire qu'il donna dans la suite à l'Académie (a).
Visconti, dans son Iconographie des rois perses, a reproduit les travaux de ses devanciers, en introduisant cependant d'heureuses rectifications que l'on devait attendre de sa pratique de l'art, de son coup d'œil exercé. Au reste, les monuments sassanides, qui ne forment qu'une si petite partie de l'Iconographie, ne méritaient pas une plus grande attention de la part de Visconti, qui, comme on le sait, et comme il le dit lui-même, ne s'était pas proposé de conduire ses recherches jusqu'à l'époque à laquelle appartiennent les monnaies d'Artaxerce et de ses successeurs.
M. Tychsen, à son tour, s'occupa de cette matière; mais il n'accrut pas sensiblement les connaissances acquises avant lui (3), et dont le résumé com-
(1 i Observations on tome medals and gems bcaring inseri/nion in the PahUtri or aneient Penick characier. London, 1801, in-4°.
(a) Mémoire sur les monuments et tet inscriptions de Kirmanschak et de Bi-Sutoun , et tur divers autre 1 monuments sassanides. Mero. de l'Inst. , 1. II, 181 i.
(î) Mém. de (Académie de Gcettingue, t. II, i8i3. La seule addition qu'il ait faite, est l'attribution à un Ixdegerd de la médaille dont j'ai décrit trois variété» tous les n M 40, 41 et 4*. Je dois avouer qu'en ta rlu.unl a non tour k Artaxcrcc II, j'ai cédé à la difficulté que je trouvais à lire le 00m d'Izdegerd I, Tzdekerti, orthographe si différente de la forme que nous trouvons sur les médailles ri« 47 et 48, que l'on devrait alors ranger a Isdrgerd II. Il faut dire aussi que les médailles que j'avais à ma disposition sout extrêmement difficile» à lire, puisque
plet avait été donné par M. Mionnet dans «a Description des médailles grecques.
Ker Porter et Marsden, en i8aa et en 181H, firent encore graver quelques types nouveaux ; mais si le premier ajouta a la série des légendes connues quelques lectures d'une certitude incontestable, le second de ces auteurs, en revanche, se tint presque constamment au-des&ous des données assurées à cette branche de la science orientale par M. de Sacy et Sir W. Ûuseley.
Depuis que l'illustre académicien français jeta les fondements de la numismatique sassanide, un demi-siècle a passé sans que l'on ait songé à reprendre daus son ensemble l'étude de tous les monuments qui s'y rattachent. Et cependant l'abondance des médailles de cette nature que les voyageurs ont apportées en Europe dans ces dernières années, devait stimuler le zèle des archéologues et leur ouvrir les yeux sur l'importance d'une suite qu'il s'agissait seulement de classer.
Sans me dissimuler les difficultés que, plus que tout autre peut-être, je devais rencontrer dans ce travail, j'ai cru devoir l'entreprendre. Je sais qu'eu essayant de continuer les recherches de l'illustre Silvestre de Sacy, je puis encourir le reproche de témérité; mais aussi j'ai devant moi cette idée qui me soutient, que si la route est difficile, le guide est bien sûr et bien expérimenté. Et puis l'on ne me supposera pas la prétention d'avoir fait autre ■chose qu'un simple classement numismatique; si j'ai parfois indiqué quelques questions de linguistique ou de théologie orientale que les médailles rappellent presque forcément , il est facile de voir que j'en ai puisé tous les éléments dans les Mémoires sur les antiquités de la Perse, le Commentaire sur le Yaçna , et Y Essai sur la langue pehlvie.
Quelque imparfait que soit le résultat que j'ai obtenu , j'ose cependant espérer que les antiquaires voudront bien me savoir gré de mes efforts ; en m'exposant à la critique, je fournis aux savants le moyen d'expliquer définitivement une curieuse suite de médailles dont le plus grand nombre étaient conservées dans les cabinets sous le titre ^incertaines.
leur» légendes sont d'une finesse microscopique, rappelle toute l'attention des nuœisniatistes sur ce point. Si un exemplaire donnait d'nne manière bien distincte Izdekerti (leçon que Tyclisen n'a pas indiquée) au lieu d'Iftdani, le second jambage de Yaliph pouvant n'être que le trait intérieur du thau, je trouverais alors le double avantage d'ajouter un nom de plus à ma liste royale, et de loofirmer mon système sur la transcription grecque et latine, qui dans ce cas encore serait exacte, puisque les auteurs occidentaux litent Itdegirttt.
Voici les principaux faits qui me semblent résulter de mon travail et sur lesquels j'appelle toute l'attention des numismatistes.
i° L'alphabet des médailles sassanides presque semblable à celui des Hébreux au commencement du III e siècle, après avoir subi diverses transformations, se trouve, au commencement du VII' siècle, identique à celui qu'emploient les manuscrits pehlvis. La forme des caractères a dû à toutes les époques varier dans les différentes provinces de la Perse, puisque les monnaies des mêmes rois présentent des légendes écrites en caractères très-dissemblables.
a° De la similitude qui existe entre les portraits des mêmes rois sur les médailles et sur ceux des bas-reliefs dessinés par Sir R. Ker Porter, qui sont accompagnés d'inscriptions, on pourra, on généralisant, tirer la conclusion que tout monument dont les personnages sont représentés avec les traits et l'ajustement qui appartiennent au buste d'une médaille, pourra être attribué au roi dont cette médaille porte le nom. Tous les bas-reliefs, tous les monuments sassanides vont donc recevoir une date exacte.
i° Le système monétaire des Perses sous les Sassanides était, pour l'or, l'emprunt de Yaureus romain ; pour l'argent , l'adoption de la drachme attique.
4° Le reproebe adressé aux écrivains grecs et latins d'avoir altéré considérablement les noms étrangers, doit être restreint, au moins en ce qui regarde la Perse, puisque l'on voit que les noms d'Artaxerce, de Sapor.de Vararanes, de Cavadès, de Vologèse, de Pérose, de Cosroès, etc., ne sont que la transcription des noms persans anciens, aussi approchée que le permettait la différence des alphabets et de la prononciation.
Je ne terminerai point sans offrir l'expression de ma gratitude aux personnes qui ont bien voulu m'aider dans mes recherches en me communiquant les médailles qu'elles possèdent : MM. de Magnoncour, Rollin, lsambert, Rigollot, trouveront ici leur part dans mes vifs remerciments.
Mais comment exprimer à M. Reinaud ma reconnaissance pour le secours qu'il m'a apporté dans mon travail. Non-seulement il m'a permis d'étudier à loisir les trésors renfermés dans le médaillier que M. le duc de filacas lui a confié, mais c'est à ses conseils, à ses encouragements que je dois d'avoir pu achever cet ouvrage. En le lui dédiant, je ne ferais qu'accomplir un devoir. Tespère cependant qu'il l'acceptera comme un témoignage du sincère attachement que je lui ai voué.
ARTAXERCE T
La Perse avait été gouvernée pendant près de cinq siècles par la dynastie parthe des Arsacides , et le dernier rejeton de cette antique race , Artaban IV, venait de remporter sur l'empereur Macrin une sanglante victoire, suivie d'une paix honteuse pour les Romains, lorsqu'en l'an 22a de J. C, Artaxeree, fils de Babec, et descendant de Sassan, résolut de rétablir dans sa patrie la monarchie nationale et la religion de Zoroastre. A la tète d'un parti nombreux, il défit Artaban dans trois batailles, le renversa du trône et s'empara de la tiare du roi des rois.
I.e prince qui avait délivré son pays du joug étranger voulut lui donner de nouvelles lois et faire revivre les institutions religieuses que le polythéisme, importé par les Grecs, n'avait pas fait entièrement oublier.
l*s historiens parlent de la grandeur de ses idées politiques, et les monuments que nous allons examiner témoignent assez de l'impulsion nouvelle que les arts reçurent sous son règne. lorsque l'on compare les médailles d'Artaxerce à celles des derniers rois parthes, on reconnaît dans les premières une supériorité de travail qui dénote une époque florissante, une sorte de renaissance.
Après avoir régné quatorze ans, Artaxcrce mourut en »4o , laissant à Sapor, son fils, un empire auquel il l'avait associé de son vivant.
Pl. I, I. N* 1. (xmu un» i-uu» icu»»c\i» _î2i Wwi»
Mazdicsn beh Artahchetr malcan malca sf ïran. l'adorateur d'ormizd, l'excellent ARTAXERCE, roi des rois de
LA PERSE
Tète d'Artaxerce, tournée à droite; la barbe longue, les cheveux entièrement cachés par un bonnet à oreillères, par-dessus lequel est une tiare richement brodée, de laquelle pendent des fanons.
Artahchctr icztla [a] i.
LE DIVIN ARTAXERCE
Pyrée ou autel du feu d'où s'élancent des flammes; dessous, deux cassolettes à parfum. Ail. f>. Poids, ;a grains. Cabinet de M. le duc de Blacas.
Cette pièce est munie d'une bélière; elle me parait avoir été rognée, ainsi que presque toutes celles qui ont été portées comme ornement.
N*2. |i>u> 10 ntcn» \w mi« umo tfeU^tlJJ i>) 1»>J$8 Pl. 1, 2.
Mazdiesn beh Artachetr (sic) malcan malca Iran minoutchetri men
iezdan.
LADORATEUR DORMUZD, L'EXCELLENT ARTAXERCE, ROI DES ROIS DE LA PERSE, GERME CELESTE DES DIEUX.
Buste d'Artaxerce semblable à celui de la médaille qui précède, à l'exception de la tiare, qui ne présente pas les mêmes broderies et dont les fanons sont flottants.
Artalichctr iezdani.
LE DIVIN ARTAXERCE
Type semblable au précédent.
AR. 6 J.. Poids? Cabinet I. et R. de Vienne.
Je dois la connaissance de cette belle médaille à l'amitié de M. Firmin Lestapit, qui a bien voulu me rapporter de Vienne plus de quarante empreintes de monnaies sassanides qu'il a prises à mon intention au musée impérial et royal.
X* 3. tu uyi» tuji>o icurcm -iu tuiytio Pl. 1,3.
Mazdiesn bèh Artahchetr malcan malca Ai[ran).
L'ADORATEUR D'ORMUZD, l'eXCBLLBNT ARTAXERCE, ROI DBS ROIS DE
LA PERSE
Même tête que sur la médaille qui précède.
Artc/tetr iezdani.
LE DIVIN ARTAXERCE
Pyrée; dessous, deux cassolettes. JE. 6 {.
Cabinet de la bibliothèque royale.
Pl. 1,4. N°4. »/u ^u^»u\\x> ion u zJiMiro
Mazdiesn bèh Artchir malcan malca Aïr[an].
LADOBATEUR DORMUZD, L'EXCELLENT ARTAXERCE, ROI DBS ROIS DE
LA PERSE
Tète entièrement semblable à la précédente.
H}. JJU\V "CUIV-
Ar[tah]chetr iezdani.
LE DIVIN ARTAXERCE
Pyrée; dessous, deux cassolettes. JE. y.
Cabinet de la bibliothèque royale.
Cette médaille est celle sur laquelle M. de Sacy avait cru lire le nom de Balasch{\). Visconti, reconnaissant avec toute raison que cette médaille ne pouvait point avoir été frappée vers la fin du cinquième siècle de notre ère, et ne doutant point cependant qu'elle ne portât bien réellement le nom de Balasch, l'avait attribuée à j
v iy Mém. sur diverses an t. de la Perse, p. 186.
Balasch V, ou Vologese, prince de Kirmau et frère du dernier des Arsacides (i). Mais outre qu'il pourrait sembler extraordinaire qu'Artaxerce eût fait calquer la monnaie de l'ennemi qu'il avait vaincu, à ce point que les traits mêmes du visage en auraient été conservés, une raison plus forte, l'orthographe qu'il faudrait donner au nom de Vologese , me fait rejeter tout à fait cette restitution. On verra plus bas , à l'article du roi Balasch , de quelle manière ce nom s'écrivait, si du moins je ne me suis point abusé. Je préfère donc voir dans le n° 3 une médaille dont les légendes sont incomplètes, ou barbares, comme on voudra les appeler; et cette barbarie, dont nous allons bientôt rencontrer de fréquents exemples, tient sans doute à ce que les Sassanides employèrent des artistes grecs à qui l'écriture perse n'était pas familière.
N° 5. Traces de légende; le flan de la monnaie étant plus petit que Pi. 1 , 5. le coin, n'a reçu l'empreinte que de la partie inférieure des caractères qui formaient la légende circulaire.
Buste coiffé d'une tiare, et en tout semblable à celui des médailles décrites ci-dessus, fl^. Pyrée; dessous, deux cassolettes. M. 4.
Cabinet de M. de Magnoncour.
N° 6. Traces de légende.
Buste semblable à celui de la médaille qui précède.
H}. Légende illisible. Pyrée.
S., a. Cabinet de M. de Magnoncour.
(i) Vuconti, Iconographie grecque , t. III, p. i3».
Bien que les deux médailles de bronze de très-petit module que je viens de décrire, ne présentent que des légendes imparfaites, et qui ne suffiraient pas pour déterminer l'effigie qu'elles accompagnent, je n'hésite pas cependant à ranger ces monnaies au règne d'Artaxerce I" ; la similitude de leur type avec celui des trois monnaies précédentes ne permet pas de douter qu'elles se rattachent à la même série. Cette première série se compose de six variétés de monnaies que je considère comme appartenant aux premiers temps du règne d'Artaxerce. La simplicité du type, le rapport qu'il présente avec celui des médailles de la dynastie parlhe, la supériorité du travail qui lie en quelque sorte ce monnayage à la divine antiquité , sont pour moi autant d'indices d'ancienneté dont la valeur ne me semble pas contestable. L'histoire vient aussi à mon secours; Agathias nous dit qu'Artaxerce , après avoir fait périr Artaban, ceignit sa tête de la tiare (i); et il parait bien probable que si le prince a voulu par cette action consacrer son pouvoir et se constituer l'héritier des Arsacides, en adoptant leurs insignes royaux , les artistes chargés de graver les monnaies n'auront pas manqué de le parer tout d'abord de cet ornement , qui avait une telle importance politique.
Pl. Il, 1. N" 7. IU.JJ1 l» HcVU» f'fU -LU?» IU.V» XtUUtliJ lit |TIJJ»
Mazdiesn beh Artahchctr malcan malca Air\a\n minoutchetr[i] men
iezdan.
l'adorateur d'ormuzd, l'excellent artaxerce, roi des rois de
LA PERSE, GERME CELESTE DES D1EOX
Buste d'Artaxerce, tourné à droite, la tête couverte d'un bonnet
(i) fcptdtëawv pi» i»«ip*"t -A* frtroiXis- brotS» Si «ip«Mç t^î» x(4«piv, x. 1. 1. Agalhiat, lib. 11 ,
à oreillères, ceinte d'un bandeau royal et surmontée d'un globe céleste; les cheveux et la barbe pendant en longues tresses.
rç. "nu VU. \Cdt*ii\u
s/rtaJiclietr iezdani.
LE DIVIN ARTAXBRCE.
Pyrée; dessous, deux cassolettes. AR. 6 J. Poids, 79 grains. Cabinet de la bibliothèque royale.
Cette pièce a précisément le poids de la drachme attique (1), qui est aussi commune aux Macédoniens. Quelques médailles sassanides qui n'ont pas subi d'altération apparente, n'atteignant pas le poids qui m'avait frappé dans la médaille n° 6, je n'aurais pas osé affirmer que cette coïncidence de valeur ne fût pas l'effet du hasard, surtout lorsque dans le nombre déjà si petit des monnaies que j'ai pu examiner, se trouvait une certaine quantité de pièces percées que je croyais devoir écarter de mon travail, par cela même qu'elles avaient subi ce que je regardais comme une mutilation. Mais cette circonstance même, qui semblait devoir rendre toute détermination impossible, m'a au contraire été d'un puissant secours. En observant que plusieurs des médailles percées, et celles dont les trous semblent avoir été pratiqués, non pas pour y passer une bélière, mais afin d'enlever une certaine partie du métal, pesaient justement 79 grains, quel «pie fût d'ailleurs le nombre des trous, j'ai cru pouvoir en inférer que le poids normal des monnaies d'argent sassanides était de 79 grains, et que ces monnaies, après qu'elles étaient frappées, étaient.
(«) YoirMiooiwt, foi.ts d<t médaille! grecques. Pari», 183g.
lorsqu'elles dépassaient le poids fixé, ajustées au moyen de trous faits à remporte-pièce. Je signale cette supposition à l'attention des antiquaires et des économistes; l'expérience des uns et des autres décidera de la valeur que l'on doit y attacher. Je regrette bien vivement que le temps et les monuments m'aient à la fois manqué pour appuyer plus solidement mes conjectures.
Je serais aussi porté à croire que non-seulement les monnaies d'argent sassanides étaient des drachmes, mais qu'elles en avaient encore le nom.
Nous savons en effet, par le témoignage de Makrisi, que les premières monnaies des musulmans furent imitées des monnaies des rois de Perse, et ces monnaies étaient des dirham, fj* (i). A qui les musulmans auraient-ils emprunté ce nom , si ce n'est au peuple dont ils copiaient la monnaie si exactement, que la leur n'en différait que par l'addition de quelques mots arabes ? A coup sûr , ils ne pouvaient l'avoir reçu des Byzantins , qui n'en faisaient point eux-mêmes usage, et dont la monnaie d'argent se nommait invapwv, vfyuo^a (a), et non
pas Apgyjuif.
Je ne sais si cette induction paraîtra concluante, mais il me semble qu'elle ne s'écarte point des limites tracées à la critique.
Pl. 11,2. iV 8. VI» 'accu» |ui'u un» «u>i» <'U^cia »u ixon»
Mazriiesn bèh y/rta/ic/ietr malcan malca Aïran minoutchetr j) men
iez[t/an\.
l'adorateur dormi zd, l'excellent artaxerce, roi des rois dk
LA PERSE , GERME CEEESTE DES DIEUX
i Makrizi. TYad. de M. de Sacy. p. i t.
a Du Cauge, verbu Ar.ni^iv», |>
Buste d'Artaxerce , tourné à droite; la barbe longue; les cheveux disposés en longues tresses qui recouvrent et cachent les oreilles ; la tète couverte d'un bonnet, ceinte d'un bandeau royal, dont les extrémités flottantes sont recourbées, et surmontée d'un globe céleste.
Aitahchetr iezdani.
LE DIVIN ARTAXERCE
Pyrée ; dessous , deux cassolettes. AR. 6 '-. Poids , 76 grains. Cabinet de la bibliothèque royale.
Mazdies[n] beh Artahcketrmalca[n A]ïran minoutchc§ri\ men iezdan.
L'ADORATEUR DORMUZD, l'bXCBIXBNT ARTAXERCE , ROI DE LA PERSE , GERME ci LESTE DES DIEUX.
Buste semblable au précédent, à l'exception du diadème dont les bouts flottants sont très-courts.
Bl- •••JUMl ltU/*C J J Arlahchetr iezda[nî).
LE DIVIN ARTAXERCE
Pyrée; dessous, deux cassolettes. AR. 4- Poids, 3a i grains. Cabinet de la bibliothèque royale.
Cette pièce , qui est une hémi-drachme , est percée de trois trous ; mais en outre les bords en ont été brisés. C'ei»t à cette dernière muti-
( io )
lation seulement que j'attribue la perte des 7 grains qui manquent
à son poids.
Sur les médailles 7, 8, 9, Artaxerce n'est plus couronné de la tiare; mais sa tête est couverte d'un bonnet surmonté d'un globe. Cette coiffure, qui parait particulière aux rois sassanides, se retrouve, avec quelques modifications, sur les monnaies de la plupart des successeurs d'Artaxerce, aussi bien que sur les bas-reliefs de Nakschi Roustam et autres qui les représentent, et dont sir R. Rer Porter a donné d'excellentes figures (1).
Pl. 11,4. N* 10. fjy?) w Mteu» um* i-un» tfcuwfcvu w {tinta
Mazdiesn bèh Artahchetr malcan malca [A]ïran minoutclietri men
iezdan.
l'adorateur d'ormuzd, l'excellent artaxerce, roi des rois de
LA PERSE, GERME CELESTE DBS DIEUX
Tète d'Artaxerce, tournée à droite, les cheveux et la barbe longs et tressés, coiffée d'une couronne à pointes élevées, ceinte d'un bandeau royal , et d'où s'échappent des boucles de cheveux.
ni- nimi ituattjj
Artahchetr iezdani.
LE DIVIN ARTAXERCE
Pyrée ; dessous , deux cassolettes. AR. 7. Poids , 76 | grains. Cabinet de M. le duc de Blacas.
(1) Traveh in Georgia, Ptnia, etc. Londou , 1 8ai, 4°. Pl. »i, a3 , a?, »8, 65, 66.
Cette magnifique médaille, dont la conservation ne laisse rien à désirer, n'a jamais été, à ma connaissance, figurée ni décrite.
N° 11. Cette médaille, qui est très-fruste du côté de la tête, parait Pl. Il, tout à fait semblable à la pièce d'argent qui précède. C'est de toutes les pièces sassanides de bronze que j'aie pu voir, celle dont le module est le plus grand.
JE. 8. Cabinet de M. de Maguoncour.
La couronne qui, sur les n°* 10 et 1 1 , orne la tête d'Artaxerce, est celle que porte Sapor sur toutes ses monnaies sans exception. Je me fonde sur cette considération lorsque je place ces deux monnaies à la fin du règne d'Artaxerce ; je dois ajouter que le style est inférieur à celui des pièces de la première série (n°* i à 6).
On sent que déjà l'effervescence artistique, qui accompagne en général les révolutions politiques, s'est affaiblie; le goût grec, qui semblait avoir retrouvé sa première vigueur avec le commencement de la nouvelle dynastie , va , bientôt après le règne de Sapor, disparaître presque entièrement.
SAPOR I
Après la mort d'Artaxerce, son fils, qui avait hérité de son génie militaire et de son ambition, voulut agrandir les possessions qui lui étaient léguées. 11 enleva aux Romains quelques villes dans la Mésopotamie; mais elles furent bientôt reprises par Gordien le Pieux.
Vers la fin de l'an aGo, l'empereur Valérien, après avoir perdu une bataille l'année précédente, fit au roi de Perse des propositions de paix que celui-ci feignit d'accepter. Puis, dans l'entrevue qui s'ensuivit, Sapor, au mépris du droit des gens, s'empara de la personne de l'empereur, et lui fit subir, pendant une captivité de sept années, les traitements les plus inhumains. Après la mort de Valérien , sa peau, teinte en pourpre, fut suspendue dans un des temples du feu. Sapor s'empara de la Syrie et ravagea l'Asie Mineure. Il eût achevé la ruine des Romains dans l'Asie, si Odénath, prince de Palmyre, ne se fut opposé, à la tète de quelques débris des armées romaines, aux envahissements du roi sassanide, qui fut repoussé dans ses États et n'osa plus en sortir. Les auteurs orientaux rapportent , au sujet de Sapor, de nombreuses fables dont il est presque impossible de tirer un renseignement historique.
Ce roi mourut vers l'an 371 de J. C.
N* ia J U)2» l© 'lveuo luiiitiniiuiiii» viïsmoîvju tu mmo Pl. III, I.
Mazdiesn bèh Chahpotihri malcan malca Iran minoutchetri men
l'adorateur d'ormuzd, l'excellent sapor, roi des rois de l'iran,
GERME CELESTE DES DIEUX
Buste de Sapor, tourné à droite, la tête coiffée d'un bonnet à longues oreillères, par- dessus lequel est une couronne à pointes, surmontée d'un globe céleste ; la barbe frisée est terminée par une touffe tombant sur la poitrine ; de dessous la couronne s'échappent d'épaisses boucles de cheveux liées en paquet derrière la tète.
n). jivuj ir>iorvc
ChaJip[ou]hr[£]
SAPOR
Pyrée entre deux figures debout , la tête ajustée comme celle de Sapor; elles tournent le dos à l'autel; ont une main posée sur une haste, et l'autre sur la garde de leur épée.
AV. Mod. 5. Poids, i36 grains. Cabinet de la bibliothèque royale.
l/e poids de cette belle monnaie ne se rapporte point avec le statère a t tique ou syrien, qui pèse environ 162 grains, non plus qu'avee la darique, dont le poids moyen est de i56 grains.
Si l'on examine bien la fabrique de cette médaille et des autres pièces d'or frappées par les Sassamdes, on reconnaîtra que leur module, leur épaisseur, leur grenetis ont été copiés des monnaies impériales romaines. Le poids de Yaureus romain, qui était de i4# à i5o grains au temps d'Auguste, s'était abaissé, au III* siècle à environ i3o grains. Les aurais de Macrin, certainement fabriqués en
Syrie , nous fournissent un point de comparaison fort précieux , leur poids étant précisément de j 35 et i3b' grains; on peut conclure qu'ils ont servi d'étalon à la monnaie d'or des Perses. Ici se présente une difficulté, ou tout au moins une singularité : les Sassanides auraient suivi le système grec pour leur monnaie d'argent , et le système romain pour leur monnaie d'or ! Ce fait , en apparence contradictoire , s'explique pourtant facilement. La dynastie sassanide avait continué pour ainsi dire la monnaie d'argent, la drachme des Arsacides, qui ne frappaient pas d'or, à ce qu'il semble; du moins il ne s'est point encore rencontré de médailles de ce métal que l'on puisse leur attribuer. Le commerce, les relations fréquentes avec les Romains, l'expédition de Macrin en 217, avaient dû répandre chez les Perses une quantité considérable d'aureus impériaux. N'était-il pas naturel aux rois sassanides d'adopter le module et le poids de ces monnaies, lorsque la conséquence de cette imitation devait être un accroissement de facilités dans les relations commerciales? N'en était-il pas de même dans la Gaule, où les philippes d'or et les deniers romains étaient copiés tout à la fois ? Une nouvelle preuve en faveur de cette conjecture naît de l'observation suivante : les aureus de Théodose pèsent de 8a à 84 grains; et la médaille d'or (n° 43) de Sapor III, qui régnait à la même époque, est, comme on le verra plus bas, de 81 grains. Peut-on se refuser à voir dans cette nouvelle parité, la continuation d'un système constamment observé ?
Je dois , avant de quitter le sujet de la monnaie d'or sassanide , rapporter un passage de Procope qui y est relatif, et qui avait fait longtemps douter de l'existence même de cette monnaie. Voici comment s'exprime l'historien de la guerre des Goths :
«•iroy.pdtTOpoî (tfwip tî&tiTSu) x«paxTiipct Mrfpuvoi tw «rwrrtpt twJtij» , cîXXi rry t-
tipav aÙTÛv eïjcova. K«î roi voaiîaa pitv âpyujXiûv 6 Iltpffûv ftaaiXcù; , tj {vOuWto , TTOiiîv iluQe. Xapaxrijpot oè rttov l|A&ÉXXtaQsi ïTarnipt Ypvfffi, ovti tûv aùrwv ipYovTa Wu-iç, otfre oi iXXov AvTivaoûv $a.oi\(a tûv ttsvtwv {ïapëàpwv , xal TaÛTa [iaXJ.iv ovra vpuaoC X'jpiov. Êrei oôii rot; Çvi{i.€ctX>\oud irpoîe'oflai tq v(tai<rpx toûto oïoî ilfftv ■ lî
Ainsi, d'après ce témoignage, les rois des Perses, comme ceux des autres barbares, n'auraient pas osé faire placer leur propre effigie sur la monnaie d'or, tandis qu'ils étaient libres de se faire représenter sur la monnaie d'argent. On comprend difficilement comment les rois sassanides, presque toujours vainqueurs des Romains, auraient conserve pour les prérogatives impériales un respect qu'ils étaient loin de témoigner pour la personne des empereurs. Si jamais la règle à laquelle Procope fait allusion fut observée par les rois perses, elle dut être abolie le jour où Sapor commença à exercer sur la personne de Valérien les traitements indignes qui outragèrent pendant sept années la majesté romaine.
Les monuments sont en contradiction manifeste avec l'assertion de l'historien ; mais leur authenticité n'est pas douteuse. Je laisse à de plus habiles à découvrir la cause de l'erreur de Procope, à laquelle l'absence de monnaies d'or sassanides avait pendant si longtemps contribué à donner crédit.
Les deux figures qui se voient des deux côtés du pyrée, au revers des médailles de Sapor et de ses successeurs, paraissent représenter le roi et le chef des mobeds ou grand pontife de la religion de Zoroastre. Telle est du moins l'opinion de Visconti. Cependant quelques médailles de Varahran II , représentant d'un côté de l'autel une figure de femme , qui ne peut êtqe que celle de la reine dont le buste
(i) Procop., de Bttlo Golhieo, Mb. III, cap. xxxiu, p. 54». D.
se voit au droit de ces mêmes médailles, on pourrait présumer que les rois de Perse ont admis quelquefois aussi à l'honneur de figurer sur la monnaie, leur héritier présomptif, lors, par exemple, qu'ils l'avaient de leur vivant même associé au gouvernement.
Pl. III, 2. N* 13. lUjj'poniKH» iuvu un» iu\\» iriorcu
Mazdiesn bèh Clvahpouhr malcan malca Aïran minoutcketri mm
iezdan.
l'adorateur d'ormuzd, l'excellent sapor, roi des rois de l'iran,
LE DIVIN SAPOR
Revers semblable au précédent.
AR. 6. Poids, 8 1 grains. Cabinet de la bibliothèque royale.
Une variété présente sur le fût qui soutient le pyrée , ce symbole en forme de caducée V qui se retrouvera sur plusieurs médailles des rois sassanides. M. de Sacy pense que c'est là la figure du mah-rou , instrument usité dans les rites des mages (i).
Pl. III, 3. N° 14. V't'PJ l*< iLS»)Oj»h1 »U!OC lUlUO XMlOLj'U >îi lt»J\0
Mazdiesn bè/t Chahphour (sic) malcan malca.
Mazdiesn bèh Chahphlir (sic) rétrograde.
(l) Mém. tur Hirtnts anliq. de h Perte, p.
l'adorateur d'ornuzd, l'excellent sapor, roi des rois, l'adorateur d'ormuzd, l'excellent sapor, en caractères rétrogrades.
Buste semblable au précédent; l'oreillère du bonnet est plus longue.
Chahpou [hrt] iezdani.
LE DIVIN SAPOR
Type semblable au précédent.
AR. 6. Poids, 76 grains. Cabinet de la bibliothèque royale.
\j* légende du droit de cette médaille est incorrecte; elle semblt se terminer par la répétition , en sens rétrograde , des trois premiers mots qui forment le commencement ordinaire des titres de Sapor.
N" 15. L\\n»iot>t\>\oixiiu>i\u\oti7-ox>*vi.\o"ViiJ^
M[azdiesri] Cltahpoureh (sic) malca malacan (sic) laran (sic) minoutchtr men iezdan.
i.'adoratbur d'ormuzd, sapor, roi des rois de l'iran, germk
CÉLESTE DES DIEUX
Buste de Sapor, tourné à droite, la tête couverte d'un bonnet à oreillères, par-dessus lequel est une couronne à pointes, surmontée d'un globe semé d'étoiles; la barbe frisée est terminée par une touffe tombant sur la poitrine; de dessous la couronne s'échappent d'épaisses boucles de cheveux liées en paquets derrière la tète.
h;. a>w> \\t\i\a/vu_
Chapouhri iczda [ni].
LE DIVIN SAPOB.
Type semblable au précédent.
AR. 7. Poids, G8 grains. Cabinet de M. de Magnoncour.
I,a légende de cette monnaie est remplie de fautes; on y remarque surtout des interversions de lettres, qui témoignent de l'ignorance du graveur.
Pl. III, 4. N° 16. Légende complète de Sapor.
Buste semblable à celui de la médaille n° i4- HJ. Même légende et même type que sur les médailles qui précèdent.
AR. 2. Poids? Cabinet I. et R. de Vienne.
Pl. III, 5. V 17. Légende nominale de Sapor.
Buste semblable au précédent.
HJ. Même légende et même tyj>e.
M. 6. Gravée sous le n° dxxiv dans l'ouvrage de Marsden intitulé : The oriental coins. Cet auteur l'attribue à tort à Sapor III.
Pl. III, 6. N° 18. Légende imperceptible.
Buste semblable au précédent.
rç. Type semblable à celui des médailles d'argent.
M. 3. Cabinet de la bibliothèque royale.
HORMISDAS 1"
Ce prince, fils de Sapor, lui succéda en 'iji , et mourut vers la fin de l'année suivante, ou au plus tard en 373. Son règne ne fut signalé par aucun événement important. On peut seulement rappeler la protection qu'il accorda aux doctrines de Mani.
Une planche, ajoutée à la seconde édition de l'ouvrage de Hyde (1 ), contient une médaille d'Artarxerce , semblable à celle que j'ai décrite sous le n° 8. Les légendes en sont fort grossièrement reproduites, et M. de Sacy avait cru y découvrir quelques lettres du nom d\4oidirniazdai ou Hormisdas. Ce n'était cependant qu'avec doute et qu'avec sa réserve ordinaire que l'illustre orientaliste avait proposé cette lecture. Visconti cependant l'admit sans difficulté (a), et crut pouvoir enrichir son Iconographie d'une tète de plus. Son graveur, l'aidant en cela , donna même à la légende de la médaille un degré de netteté qu'elle était loin de présenter dans la planche de Hyde. C'est en examinant celle-ci avec la plus scrupuleuse attention, que je me suis convaincu de ce que j'ai annoncé plus haut, que cette médaille appartenait bien réellement à Artaxerce. J'ai trouvé deux monnaies au nom d'un Hormisdas; on verra à l'article d'Hormisdas II les raisons qui me les ont fait attribuer à ce prince.
(1) Vcterum Persamm rtligiom, hiitoria. Oxford, 1760, 4°. (») Iconographie grecque, t. III, p. i5o.
VARAHRAN T.
Le règne de Varahran, fils d'Hormisdas, fut assez court. Il paraît qu'il envoya des secours à Zénobie, reine de Palmyre, qui était en guerre avec les Romains. Les historiens orientaux racontent de quelle manière il traita l'hérésiarque Mani , qu'il fit condamner par une assemblée de docteurs, puis écorcher vif. peau de Mani, suspendue à la porte de la ville de Djondischapour, suivant l'écrivain Mirkhond, fut un avertissement terrible pour les sectaires, dont Varahran fit périr un grand nombre.
Il mourut bientôt après, en 279.
Pl. III 7. N* 19. w t»MCCii» (.ut'iui wiiu umx> imio (jjr</\»u & vn\\o
Mazdicsn bèh Varahran malcan malca Airan ve aniran minoutchetri men iez[dan].
l'adorateur d'obmuzd, l'excellent varahran, roi des rois DR l'iran et du touran, germe céleste des dieux.
Tête de Varahran, tournée à droite, la barbe longue, et les cheveux disposés en longues tresses en partie cachées par un bonnet à oreillères, recouvert par une couronne à longues pointes, et surmonté d'un globe céleste étoilé, sur lequel est représenté un diadème royal * .
n}. xi 1 1*- luron
Varahran iezda[ni].
I.B DIVIN VARAHRAN
Pyrée; à gauche Varahran debout, tournant le dos à l'autel, la main droite sur une haste, et la gauche sur la garde de son épée; à droite, un personnage dont la tète est ornée d'une couronne à pointes, dans la même attitude que le roi; au-dessus, dans le champ, à gauche, le symbole .
AR. Mod. 7. Poids, 71 grains. Cabinet delà bibliothèque royale.
N° 20. Même légende; le dernier mot, iezdan, est complet. Pl. III, S.
Buste presque semblable à celui qui vient d'être décrit. I<es cheveux sont moins longs; il en est de même des pointes qui ornent le diadème.
RJ. Même légende, même type; sur le piédestal, qui supporte le feu, le symbole, en forme de diadème, que j'ai déjà signalé.
AR. 7. Poids? Cabinet I. et R. de Vienne.
L'attribution de ces médailles à Varahran I er ne saurait souffrir de difficulté. Le style, encore assez pur des pièces, les traits du visage royal, dont la ressemblance avec Sapor I" est évidente, l'ajustement de tète, dans lequel on remarque ce bonnet à oreillères qui ne se retrouve plus ensuite , constituent , sinon des preuves matérielles, du moins des indices qui, pour des antiquaires exercés, en tiendront lieu très-assurément.
VARAHRAN II.
Fils de Varahran I", qui lui avait donné son nom par tendresse , dit Mirkhond , ce roi se montra, dès le commencement de son règne , indigne de son père, que les Perses avaient surnommé le Bienfaisant.
Le mobed des mobeds, ou chef de la religion parse , lui ayant fait de vives représentations, auxquelles il fut sensible, il changea enfin de conduite, et gouverna sagement son royaume jusqu'à sa mort , arrivée en ag6. 11 fut sans cesse en guerre avec les Romains.
Pl. IV, I. N"21. L-Ul» ip itkttO IUM ">o l-u\/vtt VJ iviuo
Mazdiesnbèh VarcJiran malc[an] [A]iran minou[tch]tri men
iez[d]an.
l'adorateur dormuzd, l'excellent varahran, roi de l'iran,
GERME CE* LESTE DES DIEUX
Buste de Varahran, tourné à droite, la tète ceinte d'un diadème ailé et surmontée d'un globe céleste, les oreilles ornées de pendants, la barbe frisée et terminée par une touffe, les cheveux liés en paquets derrière la tête.
f^aralilflan iezda\ni].
LE DIVIN VARAHRAN.
ff
Pyrée; a gauche, Varahran debout, tournant le dos à l'autel, la main droite sur une haste, la gauche sur la garde de son épée; à droite, un personnage, dont la tête est ornée d'une couronne à pointes , dans la même attitude que le roi ; au-dessus , dans le champ, un diadème royal et le symlx>le ¥ .
AV. 5. Poids ? Collection de M. Alexandre Court, général au service du Maharadja des Sycks.
N° 22. Légende analogue à celle de la médaille précédente. Même tète. Pl. I\ . '2 BJ. Même légende. Même type.
AR. 7. Poids? Gravée dans le Voyage en Perse, de sir H. Ker Porter. Pl. 58, 11° 3.
uiiuo'r iormmw\Mlr->imMB Pl. IV
Mazdiesn bèh farahran
l'adorateur d'ormuzd, l'excellent varahran.
Bustes accolés de Varahran et d'une reine; le roi a la tète ceinte d'un diadème ailé , et surmontée d'un globe céleste , les oreilles ornées de pendants , la barbe frisée et terminée par une touffe qui tombe sur la poitrine , les cheveux disposés en paquets derrière la tête.
\ja reine est coiffée d'une sorte de tiare ornée d'un rang de grosses perles et terminée par une tète de sanglier ; ses cheveux tombent en longues tresses le long de son cou. Dans le champ, à l'opposé des bustes royaux, est une troisième figure, absolument imberbe, les oreilles ornées de pendants, la tète coiffée d'une tiare recourbée, qui se termine en tête d'aigle ou d'épervier, et tenant à la main un diadème royal .
Faraliarn (sic) iezdani (rétrograde).
LE DIVIN VARAHRAN.
\ araliran debout, tourné vers un pyrée, la main gauche sur la garde de son épée , la droite élevée vers l'autel ; en face de lui , la reine , la tète ajustée comme sur le droit de la médaille , vêtue d'une longue robe , tenant de la main droite élevée un diadème royal. Dans le champ , au-dessus de l'autel , un diadème et un symbole en forme de caducée ¥ .
AV. 5. i36 grains. Cabinet de la bibliothèque royale.
I /exemplaire du cabinet de M. Rollin est entièrement du même poids.
Pl. IV, 4. N" 24. W'I» Mic/fieuii iimu wuw iijwjo irrroir xj ymu*
Mazdiesn bèk Varahran malcan malca Airan ve ani[ra\n minoutclietri men ie[zd]an.
l'adorateur d'ormuzd, l'excellent varahran, roi des rois de l'iran et du touran, germe céleste des dieux.
Bustes de Varahran et de la reine, ajustés comme sur la médaille précédente. La troisième figure ne tient pas de diadème.
Varahanr (sic) iezdani.
LE DIVIN VARAHRAN.
Pyrée, entre deux figures adossées , dont l'une parait être le roi ;
la seconde, qui porte le même costume, n'a pas d'ailes à la tête; toutes deux ont une main appuyée sur la garde de leur épée, et l'autre posée sur une haste; dans le champ, à gauche, au-dessus de l'autel, un diadème royal.
AR. 8. Poids, 79 grains. Cabinet de la bibliothèque royale.
Cette pièce est percée de deux trous.
.V 25. ^jjiia^x) uiU'O luivtn njvno Pl. IV, 5.
Maz[di\sn [b]èh f'arahran mal[cari] A'iran mi. —
l'adorateur d'ormuzd, l'excellent varahran, roi de l'iran
Bustes du roi et de la reine, ajustés comme sur les médailles précédentes, avec cette différence seulement, que la tiare de la reine est ornée d'une tète de griffon tenant dans le bec un pendant formé de trois perles, tandis que le troisième buste , placé dans le champ , porte la tiare terminée en tête de sanglier.
HJ. Légende effacée.
Revers semblable à celui de la médaille d'or n° ai, à l'exception des symboles placés dans le champ qui n'existent pas sur celle - ci.
AR. 7. Poids, 63 grains (cette pièce est fort usée). Cabinet de M. Rollin.
M. Ouseley, qui le premier a déchiffré sur les médailles n" 23 et a4 le nom de Varahran, avait en même temps attribué ces monuments à Varahran V, et se réservait de justifier plus tard cette classification (1). Visconti les restitua à Varahran H, guidé, qu'il était,
(1) My reason* for attributing ihose coin» to Bahanun the fiflh , rainer than to any oilier prince of tbal naine , ahall be hereafter mentioued. Obiervations on tome mettait and grmt. p. 10.
par le sentiment de I art qu'il possédait à un ai haut degré. Voici comment il s'exprime à ce sujet, en déduisant les motifs qui lui avaient fait adopter une opinion contraire à celle du savant anglais : « C'est « la parfaite conformité de ce médaillon, par la fabrique, par le style « de la gravure, et les caractères, avec les médailles de Sapor et de « Vararane I"; tandis, qu'au contraire, les monnaies des Sassanides « éprouvèrent les plus grands changements sous le long règne de « Sapor II, et de plus grands encore sous celui de Sapor III, chan- « gements qui ne cessent d'augmenter sous leurs successeurs. Ije re- « lief des types devient moins saillant, le dessin plus barbare, les « caractères y sont moins distinctement tracés, sans parler d'autres « différences qui ont lieu dans les légendes mêmes et dans les types ( i ).» Ces raisons que j'aime à emprunter à l'auteur de Y Iconographie et que je consigne ici avec empressement, parce que j'ai procédé par une méthode analogue dans la distinction des médailles de tous les princes qui portent le même nom, et que je ne crois pas inutile de m'autoriser d'un aussi respectable précédent, ces raisons, dis-je, étaient bien suffisantes, et il est à regretter que Visconti ait cru devoir en ajouter d'autres qui ne sont pas d'une égale force. Ainsi, voyant dans la ligure accolée au buste de Varahran celle d'un jeune homme qu'il croit être Varahran III, tandis qu'il donne le nom de Narsès au j>etit buste tenant un diadème et opposé aux deux autres dans le champ de la médaille, il fait observer que la présence de trois princes sur une médaille s'oppose évidemment à son attribution à Varahran V qui n'avait qu'un fils unique.
Or, l'erreur de Visconti consistait à prendre pour le buste de Varahran III celui d'une reine que Pellerin (2) et Ouseley avaient
( 1 : leonogr. gr. t t. III, p. 1 58.
Il' Recmil drt médaille t, III e «upplrracnl , pl. a, p. 40.
déjà reconnue , et que les traits de son visage , les tresses de cheveux qui pendent le long de son cou , tout enfin jusqu'à la proéminence de son buste , signalait comme un personnage du sexe féminin. Visconti, qui n'ignorait pas le sentiment de Pellerin, s'étonnait que l'on pût chercher une figure de femme sur une monnaie persane ; « cet « usage, dit-il , s'accorderait peu avec cet esprit de jalousie qui a régné « toujours dans les mœurs des peuples de l'Orient, et particulièrement « de leurs princes, d'au tint plus que la polygamie était établie chez « les Persans (1).» Mais cet argument tombe en présence des raonu- « ments mêmes ; et sans remonter au temps du prince arsacide Phraate IV, dont les médailles portent et l'effigie et le nom de la reine Mousa, sa femme (a), on peut citer les figures de reines sculptées à Nakschi Roustam, à Schiraz, à Takti-bostan , où elles paraissent dans des compositions exécutées en bas-relief à l'époque des Sassanides (3). Lorsqu'il est ainsi établi que les rois perses ont admis leurs femmes à figurer d'une manière toute prépondérante dans les immenses basreliefs qu'ils faisaient tailler sur le flanc des rochers pour perpétuer le souvenir de leur puissance et de leurs victoires, quelle difficulté peut-on faire de reconnaître sur la monnaie de Yarahran le portrait de sa femme? Qui sait si ce roi n'a pas simplement voulu imiter l'empereur Prohus, son contemporain, qui faisait fabriquer des médaillons sur lesquels la tète de l'impératrice était accolée à la sienne (4)?
D'ailleurs, il s'en faut beaucoup qu'en Perse, avant l'islamisme, les femmes aient été réduites à la condition obscure et nulle qui leur
(■) Iconographie, t. III, p. 160, note.
(a) Raoul Rochelle, Deuxième tupptèmenl à la ffotice sur quelques médaille* grecque 1 inédites des rois de la Baetriane et de l'/nde. Vignette et page S». (3) Kcr Porter. Planches 19, 57,6-1.
(V) Mionset , De la rareté des médailles romaines, t. II , p. 1 la.
a été depuis imposée ; les règnes de Pouran-Dokht et d'Azermi-Dokht , filles de Cosroès II T le prouvent suffisamment.
On peut voir dans le buste d'enfant qui , sur les médailles n" 23 et a") , tient à la main un diadème royal , l'effigie du fils aîné de Varahran, à moins que l'on ne le rapproche des figures qui, au revers des médailles arsacides, présentent au roi assis une palme ou une couronne ornée de bandelettes. Cette idée m'est suggérée par la vue d'un bas-relief de Nakschi Roustam (i) qui représente Artaxerce et son fils Sapor, près desquels on remarque un jeune homme imberbe coiffé d'une tiare et tenant une palme à la main; figure qui occupe précisément la place à laquelle se trouve , dans un autre basrelief du même lieu , un personnage à tiare terminée par une tête d'animal, tenant un diadème à bandelettes (2) , et dont l'attitude est toute identique.
On a pu être frappé en examinant les médailles n" 19, 20, 22, 24, de l'addition des mots ve aniran aux titres ordinaires des rois. Ces mots, que I on retrouvera encore une fois (médaille n* 35), ont été interprétés d'une manière admirable par M. de Sacy. Tous les orientalistes savent comment il a assimilé, au moyen des preuves les plus ingénieuses, le mot Aniran à celui de Tourna qui, chez les Persans modernes, signifie le monde habitable, ou du moins toute l'Asie, par opposition à l'Iran , qui est la Perse proprement dite (3). Ainsi les titres complets des princes sassanides peuvent se traduire ainsi : Roi des rois de la terre entière.
(1) Ker Porter, pl. i\.
[i) Ibiil., pl. 19.
;3) Mém. mr Hivtnei uni. de la Perse, p. 60.
VARAHRAN III.
On ne sait rien de bien positif touchant ce fils de Varahran II. Il semble que les historiens l'aient confondu avec son père et son aïeul. C'est ainsi que Nikbi ben Massoud (i) et le Moudjmel-attawarikh (a) lui donnent le surnom de sîschkun-schah ou Sagan-schaA, parce qu'il avait gouverné la province de Sedjestan, tandis que Mirkhond rapporte cette particularité à Varahran II. Le Schanamèh de Firdousi le fait régner quatre mois, Ebn Athir, quatre ans, Nikbi ben Massoud, treize ans, enfin le Moudjmel-attawarikh, quarante ans et quatre mois ; tandis que XArt de vérifier les dates ne le mentionne même pas au nombre des rois de Perse. Au milieu de tant de témoignages divers, la certitude ne saurait être cherchée; la seule remarque que l'on puisse faire , c'est que la grande rareté de la médaille suivante doit faire supposer un règne de peu de durée.
N T,, 26. WWJ'O <K?IO IUO U'ICJ!/ w CI) HO Pl. Y, I.
Mazdiesn bèh l arahran ma[lc]an min[ou]tchctr[t] men iezd[a]n. l'adorateur d'ormuzd, l'excellent varahran, roi, germe céleste
DES DIEUX
Buste de Varahran, tourné à droite, la tète ceinte d'une couronne à petits fleurons et surmontée d'un globe étoilé; les oreilles
(i) Xnticcs det manuscrits de la bikUothàtue du roi, t. II, p. Îa8. (a) E. Qualrcmèrc, Journal asiatique, i83 9 , p. a«o.
ornées de pendants, la barbe frisée et terminée par une touffe qui retombe sur la poitrine; les cheveux flottants en épaisses boucles rassemblées derrière la tête.
ni. au m rç*mv
.... iezdan[f\.
LE DIVIN
Le roi debout , regardant l'autel , la main droite appuyée sur la garde de son épée, et tenant de la gauche un sceptre. En face, un personnage dont la tête est ceinte d'une couronne à pointes, tenant de la main gauche un sceptre incliné, et de la droite un objet en forme de fleur de lotus.
AR. 7. 77 grains. Cabinet de la bibliothèque royale.
Le nom royal qui se voit au revers de cette belle médaille ressemble bien plus à celui de Narsès qu'à celui de Varahran , et n'a aucun rapport avec l'inscription du droit. On verra plus bas (n* 29) une médaille de Narsès dont la légende présente le nom tronqué de Varahran ; mais le reste est si barbare que l'on ne peut douter qu'il n'y ait là une erreur de la part de l'ouvrier qui a gravé la monnaie; les traits du visage et l'ajustement de la tète suffisent seuls pour faire classer cette pièce à Narsès. Tandis que pour le n' 26 nous n'avons aucun point de comparaison qui puisse nous guider.
NARSÈS
Après la mort de Varahran III, son frère, ou, suivant Nikbi ben Massoud(i), son fils, Narsès, lui succéda.
Les commencements de son règne furent brillants; la victoire qu'il remporta en l'an 3oi (a) sur Galère Maximien, césar associé à l'empire de Dioctétien, le rendit maître de la Mésopotamie; l'année suivante il conquit l'Arménie.
Mais la fortune ne tarda pas à lui être contraire. Galère Maxiinien avait à venger deux défaites; à la tête d'une armée formidable il battit complètement le roi des Perses, s'empara de sa femme et de ses enfants, et l'obligea à acheter la paix en abandonnant aux Romains cinq provinces sur le Tigre. Narsès mounit en 3o3 , après un règne d'environ sept ans.
V 27. \ujj3 j » *e«u» £>u\x> m unpjo Pl. v, 2.
Mazdiesn bèh Narçehi malaan (sic) minoutchetr[t] m....
l'adorateur d'ormuzd, l'excellent narsès, roi, germe céleste
des dieux.
Buste de Narsès, tourné à droite, la tète ceinte d'une couronne ornée de fleurons en forme de longues feuilles découpées, et surmontée d'un globe étoile; la barbe frisée et terminée par une touffe
(i> Xolicn det manuscrits, t. II, p. 3afl.
:i! Suivant Longutrue, ou en l'an 197 selon Tillemont.
qui retombe sur la poitrine; les oreilles ornées de pendants; les 'cheveux disposés en longues tresses qui couvrent le cou.
h;. /Juat xcoju\>
Narseki (sic) iezdani.
LE DIVIN NARSES
Narsès debout , à gauche de l'autel vers lequel il est tourné , la main droite appuyée sur la garde de son épée, et tenant un sceptre dans la gauche; en face, un personnage, la tête ceinte d'une couronne à pointes, tenant de la main droite une fleur de lotus, et de la gauche un sceptre incliné. Dans le champ, au-dessus de l'autel, un diadème royal et le symbole ¥ .
AR. 7. Poids, 78 grains. Cabinet de la bibliothèque royale.
L'orthographe du nom de Narsès est ici tout à fait conforme à celle de l'inscription de Kirmanschah(i) expliquée par M. de Sacy. Au revers, le samech est remplacé par un schin. Cette variante est de peu d'importance, et prouve seulement la négligence que l'on apportait à la gravure des légendes.
Pl. V, 3. N* 28. i*nnaic»cfr*iie-vJJUJ/»T>ryii mkmo légende tout à fait barl>are.
Ruste semblable à celui de la médaille qui précède.
RJ. HfLLi -iront
Narçehi iezdan[f] rétrograde.
LE DIVIN NARSÈS
( 1 Mémoire! sur dn-erses antiquité! Hc la Perse, p 1S0.
Type semblable à celui de la médaille qui précède. AR. 7. Poids, 62 grains. Cabinet de M. Rollin.
N* 29. lieu» lJUj^7>r7>v»ii«>u\\^'ii>i/\»\<y c"»o
Mazdiesn beh Va [ra]hran (sic)
Légende très-barbare.
Buste semblable au précédent.
rç. /ru ml
Narçehi iezda[n£].
LE DIVIN NARSÈS
Type semblable au précédent.
AR. 7. Poids, 76 gr. Cabinet de M. le duc de Blacas.
.le ne reproduis les légendes des médailles 28 et 29 que comme des exemples de l'incorrection la plus singulière. L'identité de type avec le n* 27 suffit d'ailleurs pour déterminer leur attribution à Narsès.
HORMISD^S IL
lie fils de Narsès est dépeint par Jes historiens orientaux congne un prince crue), et les bizarres récits que Mirkhond nous a laissVs tendent à caractériser «l'une manière odieuse les excès de ce despote. Il avait épousé la fille du roi de Caboul, et il la fit mourir. Son règne fut de sept ans et cinq mois selon Agathias, d'accord en ce point avec Massoudi cité par Mirkhond.
Pl. V, i.
N' 30. iitoiio ihi'IJUI IJJi' m»iO /r/-oi ci-l u) v.»»>jîo
Mazdiesn beh Aoulirmazdi malcan [A]ïran ve Aniran minoutchetri.
l'aBORATUj'K OOBMlil», l' EXCELLENT HORMJSIUS, ROI DE L'IRAN KT IXJ
TOURAN , GERME CELESTE
Buste d'Hormisdas, tourné à droite, la tête ceinte d'un diadème orné d'un rang de grosses perles, couverte d'une tiare ailée, recourbée en forme de tète d'aigle ou d'épervier ayant une perle daas le bec, et surmontée d'un globe semé d'étoiles, les oreilles ornées de pendants, la barbe frisée et terminée par une toufie , les cheveux liés en paquet derrière la tète.
LE DIVIN
Pyrée, ceint de bandelettes, sur lequel est un buste tourné à
gauche, placé" au milieu des flammes. A gauche , Hormisdas debout regardant l'autel et tenant à la main une épée ou un sceptre; à droite, un personnage, dont la tète est ornée d'une couronne à pointes, dans la même attitude que le roi.
AV. 5. Poids l ié ± grains. Cabinet de M. de Magnoncour.
N-31. Légende effacée. Pl. V, 5.
Buste d'Hormisdas semblable au précédent.
H}. Revers semblable à celui de la monnaie d'or. AR. 7. Poids, 7a grains. Cabinet de M. le duc de Blacas.
Le style de ces deux médailles, le peu de relief de leur type qui, sur la monnaie d'argent principalement, est assez grossièrement dessiné, me les ont fait attribuer à Hormisdas II de préférence, plutôt qu'au premier roi de ce nom qui ne saurait avoir frappé des monnaies si inférieures pour le travail à celles de son père et de son fds.
Sir Robert Ker Porter a publié la médaille d'argent, et il avait cru y distinguer le nom de Cosroès (1). Il est vrai qu'il n'avait pu la comparer à la belle médaille d'or de M. de Magnoncour; mais il était du moins facile d'apercevoir combien elle différait de la monnaie que M. Ouscley avait, en 1801, attribuée si judicieusement à Cosroès.
On remarque au revers des médailles d'Hormisdas un buste placé sur l'autel au milieu des flammes. Cette addition au type ordinaire ,
(il Traeeh in Gtergia, etc., t. Il, p. 118. The legetid round «lai*. side, dit-il, as far as I ran decipher it, runs thus. — Mttdewt, Kttra Purwaz, Malcan, M.Ma , Airan. On plus bas <|oe l'ancienne orthographe de Cosroèt n'était point Kesra. Il est presque inutile d'ajouter qu'un surnom tel que Punvii ne saurait se trouver sur la monnaie.
que l'on retrouvera sur les médailles n°* 36, 43, 44» 4^, 49 > âo> ^5, a été fort bien comprise de .Marsden , qui , en décrivant la médaille n* 36, s'exprime ainsi : « On pourrait peut-être rapprocher cette « représentation du Féroucr de la mythologie perse , c'est-à-dire , « l'expression individuelle et spirituelle de chaque être vivant ; et la « figure que nous voyons ici peut être considérée comme le génie du « roi lui-même , évoqué par l'accomplissement des rites sacrés. » Je ne crois pas qu'il soit nécessaire de discuter bien longuement l'opinion de Visconti , qui voyait au revers de la médaille de Sapor II (n* 36), « au milieu de la flamme latêted'un barbare, sans doute celle de Thair o (roi de l'Yémen, tué dans un combat contre Sapor II), placée, suivant « l'expression d'un écrivain oriental , comme trophée dans le temple « du feu. (i) » Mais le passage de cet écrivain, qui est Mirkhond, et qui rapporte la menace que le dernier roi Arsacide fit à Artaxerce d'exposer sa tête dans le temple du feu , ne peut servir à expliquer la présence d'une tête au milieu des flammes; comment comprendre, en effet, que les Parscs, qui se couvraient la bouche, afin que leur haleine n'altérât point la pureté de l'élément divin, aient placé précisément au centre du feu , la dépouille sanglante d'un ennemi (a) ! D'ailleurs, l'interprétation qui pouvait s'appliquer aux médailles de Sapor II, vainqueur de Thaïr, ne convient point à celles de son père.
Il faut dire encore que les médailles que je décris sous les n" 49 , 5o , 55, présentent au centre de l'autel un buste ajusté comme celui du roi l'est au droit des mêmes médailles. Cette similitude est décisive. La
1) Iconographie , III, p. 16C.
(a) Cette action impie est prévue par le Vcndidad-Sadé qui l'interdit formellement. - L'homme ipii , tenant un mort avec soi , le porte dans l'eau ou dans le feu , et touille par là ers 1 éléments], peut-il être pur, o saint Ormuzd? — Ormuzd répondit: cet homme est souillé,.... il est darvand (damné), etc. - - Zend-Avetta, t. II, p. 1»o.
personne du roi étant Ized(i), on conçoit très-facilement que sa représentation , son férouer, soit confondu dam l'adoration dos hommes avec le feu d'Ormuzd. Ne trouve-t-on pas dans le Zend-Avesta des phrases semblables à celles-ci : Je fais Iseschné aux Férouers des hommes purs (2), Je fais Tzeschné aux Amschaspands bon* Rois , donnés purs (3), etc. ?
Au reste , les savants versés dans la théologie parse , pourront examiner cette question qui n'intéresse pas directement la classification que j'ai entreprise.
(1) Cf. Eug. Buruouf, Commentaire lut te Yaçna, p. ai8. (a) Z«nd-Ave*ta, t. H, p. 186.
(3) lbid.,t.U,p. i33.
SAPOR II
Hormisdas était mort sans enfant. Une de ses femmes déclara qu'elle était enceinte , et les grands de la Perse proclamèrent roi l'enfant qu'elle portait dans son sein (i).
Lorsque cet enfant vint au monde (an 3io de J. C), on le nomma Sapor, et les brillantes et précoces qualités qui se développèrent en lui montrèrent qu'il était digne de porter le nom du puissant fils d'Artaxerce. A lage de huit ans , dit Mirkhond , il régla les formes du gouvernement et l'exercice du pouvoir souverain. A seize ans il marcha, à la tète d une armée, à la rencontre de tribus arabes, qui, calculant sur la jeunesse du roi , avaient cru pouvoir envahir impunément les frontières de la Perse. Sapor les défit et les poursuivit en Arabie où , après en avoir massacré une multitude, il fit percer les épaules de ses prisonniers. Les Arabes le surnommèrent , à cause de cette action, Dhou'lactaf, c'est-à-dire, l'homme aux épaules, comme ils avaient appelé Dhou'lkarnin, l'homme aux cornes (a), Alexandre le Grand, qui s'est fait représenter sur les monuments avec les attributs de Jupiter Ammon. Après avoir repoussé les Arabes, Sapor songea à recouvrer les provinces que Narsès avait été contraint d'abandonner aux Romains; il déclara la guerre à l'empereur Constance (l'an 33-), le battit à Singara, en Mésopotamie (en 348). Les circonstances de cette longue guerre ne nous sont pas connues, mais elle ne cessa pas à la mort de (Constance, et Julien
[1 Ils firent mettre «on nom sur la monnaie. Mirkhond, p. 3o6- \i) Coran, sourate VIII, vers 84 et sitiv.
ta soutint avec l'habileté qu'il déployait en tout» choses. Cet empereur aurait sans doute forcé Sapor à renoncer à 9es dissement, si, dans une bataille où les Romains avaient eu tout l'avantage, il n'avait été percé d'un trait le 6 juin 3G3. Jovien, son successeur, fut bientôt obligé de quitter la Perse, et conclut avec le roi une paix de trente ans dont le prix fut la restitution de Nizibe et des provinces arrosées par le Tigre.
Sapor, rentré dans ses États, fonda la ville de Madaîn.
11 mourut en 38o; il avait , suivant tous les historiens, vécu et régné soixante-douze ans.
N* 32. Légende illisible. Pl. VI, I .
Buste de Sapor, la tête ceinte d'une couronne à pointes, et surmontée d'un globe céleste ; les oreilles ornées de pendants ; la barbe frisée et terminée par une touffe retombant sur la poitrine; les cheveux s'échappant en épaisses boucles derrière la tête.
R}. Légende illisible en deux lignes.
Pyrée, dessous deux cassolettes. Sous le pied de l'autel, un croissant renversé.
AV. 5. Poids, i36 grains. Cabinet de la Bibliothèque royale.
N* 33. Légende plus étendue, mais également illisible. p|. VI. 2.
Buste à peu de choses près semblable au précédent.
R}. Même type. La légende est disposée différemment.
AV. 5. Poids? Musée britannique. J'ai tiré cette pièce du Vovage à Bokhara de M. Burnes {pl. III, n" 10). Elle est aussi gravée dans le
journal de la Société asiatique de Calcutta (t. II, pl. ix, n* 8). J'ai placé ces deux pièces en tète des médailles de Sapor II, en raison de leur ressemblance, quant au buste, avec les n~ 34, 35 et 36, que j'attribue à ce prince. Le revers présente cela de particulier, qu'il porte l'ancien type d'Artaxerce I' r , le pyrée sans adorateurs. C'est à «•ause de cette circonstance que j'ai réuni ces médailles, car sur le n° 33 on pourrait, à la rigueur, voir du côté de l'autel les mots F arahran iezdani, ce qui devrait la faire rapporter à Varahran IV. Mais n'ayant point sous les yeux l'original , je ne puis rien décider à cet égard.
Pl. VI, 3. X" 34. ujjpias >*4N>4u xj -i)>mi>
Mazdiesn beh Chaphour (sic) malcan i[ran].
l'adorateur d'ormuzd, l'excellent sapor, roi de lirai».
Buste de Sapor, tourné à droite , la tête ceinte d'une couronne à |>nintcs, ornée d'un rang de grosses perles et surmontée d'un globe réleste étoile; les oreilles ornées de pendants; la barbe frisée et terminée par une touffe retombant sur la poitrine; les cheveux flottants, en épaisses boucles rassemblées derrière la tête.
RJ. jju iJJVJiui
légende barbare.
Pyrée entre deux personnages ajustés comme le buste de Sapor, tenant à la main un seeptre. Sur l'autel, le symbole # .
AR. 7. Poids, ;3 i grains. Cabinet de la bibliothèque royale. Deux autres exemplaires pèsent 77 et 80 grains.
Le caractère mini est, sur cette monnaie, identique à celui des inscriptions de Nakschi-Roustam (i).
Mazdicsn bèh Chahpouhri malcan malca A'tran ve Ani[ran\.
LADORATEUR DOKML'ZD , L'EXCELLENT SAPOR , ROI DES ROJS DE LIRAN
HT DU TOUR AN
Buste de Sapor, tourné à droite , la tète ceinte d'une couronne à pointes très-basses, surmontée d'un globe céleste; le reste de l'ajustement comme sur la médaille précédente.
R). Même type.
AU. 6. Poids, 79 grains. Cabinet de la bibliothèque royale.
Cette variété des monnaies de Sapor il porte dans le champ du droit , derrière la tète du roi , des lettres , au nombre de deux ou trois , et qui diffèrent sur chacune des pièces que j'ai été à même d'examiner. Comme ces caractères ne se lient pas au reste de la légende , ils sont peut-être placés là pour marquer une date , ou servaient à reconnaître à quelle émission appartenaient les monnaies.
N* 36. Légende assez mal formée , dans laquelle on reconnaît le nom de Chahpouhr.
Buste semblable au précédent , quant à l'ajustement ; mais d'une exécution plus grossière.
H}. Traces de légendes. Pyrée , sur lequel est un buste tourné à gauche, placé au milieu des flammes; de chaque côté, un person-
t i) Mém. sur diirnrs ont. dt la Périr, pl. 1, n** A, B.
nage tourné vers l'autel , la tête ornée d'une couronne à pointes , et tenant un sceptre. Sur le lût du Pyrée une inscription incertaine. AR. 6. Poids, 76 grains. Cabinet de la bibliothèque royale.
Pl. VI, 6. N* 37. Buste semblable au précédent; devant, dans le champ, un symbole qui participe des deux figures qui se trouvent dans le champ du revers de quelques autres médailles sassanides.
fl}. Revers semblable au précédent ; sur l'autel , le buste est remplacé par un T.
AR. a. Poids? Cabinet I. et R. de Vienne.
Pl. VI, 7. N" 38. Traces de légende.
Tête ceinte d'une couronne à pointes, surmontée d'un globe.
RJ. Pyrée.
,E. 4- Cabinet de la bibliothèque royale.
11 est facile de s'apercevoir du changement qui s'opéra dans le style des monnaies pendant le long règne de Sapor II.
La médaille n* 34 est mince et présente peu de relief. Elle se rapproche en cela des monnaies de Narsès et d'Hormisdas II.
La pièce suivante est d'un module plus petit; le dessin en est plus sec, plus incorrect; enfin, le n" 36 est tout à fait barbare : ces trois variétés se rattachent l'une à l'autre par une quantité considérable de monnaies, dont la fabrique présente toutes les nuances de la dégénération , et sert à établir la connexion qui existe bien réellement entre les médailles dont je donne la figure, et qu'il serait presque impossible de saisir sans la connaissance des monuments intermédiaires.
ARTAXERCE II
Frère ou proche parent de Sapor II, ce prince lui succéda et régna quatre ans. Il renouvela la paix conclue avec les Romains. S'il est vrai qu'il fut le fils aîné d'Hormisdas , comme le disent quelques historiens, qui prétendent que son père l'avait, en mourant, exclu du trône, il devait être fort avancé en âge quand il fut proclamé roi. Cependant les auteurs orientaux , qui ne sont pas d'accord sur les causes qui lui firent renoncer mi pouvoir, font tous entendre qu'il vécut encore quelque temps après qu'il eut remis les rênes de l'État à son neveu Sapor III , et nous ignorons l'époque précise de sa mort.
Mazdiesn bèh drtalichetr iez[danf\ ma\l\ca\n\
L'ADORATEUR DORNUZD, L'EXCELLENT ARTAXERCE, DIVIN ROI
Buste d'ArUxerce, tourné à droite, la tête ceinte d'un diadème et surmontée d'un globe céleste; les oreilles ornées de pendante; la barbe terminée par une touffe tombant sur la poitrine ; les cheveux rassemblés en paquet derrière la. tête.
RJ. Pyrée, ceint de bandelettes, entre deux personnages dont la tête est ajustée comme le buste du droit, tenant a la main une épée.
AR. 7. Poids, 74 gr. Cabinet de M. Rollin.
\je nom d'Artaxerce serait sans doute difficile à reconnaître sur cette médaille, si nous n'avions pas un point de comparaison précieux dans les inscriptions de Nakschi-Roustam , qui offrent deux fois le mot Artahchetr, formé de la même manière qu'ici (i).
Pl. VU, 2. N*40. ff»» "1»>13-P >»NA-t>U 2» w |J»$HX>
Mazdiesn bèh R[am\ ? ArtahcheUr] iezdani ma/can malctt.
I.'aDORaTEUR d'oRMUZD, I.' EXCELLENT RAM ARTAXERCE, DIVIN, ROI
Buste d'Artaxerce, îourné à droite, la tête ceinte d'un diadème, ayant sur les côtés un ornement découpé et sur le devant un croissant, et surmontée d'un disque céleste; les oreilles ornées de pendants; la barbe frisée et terminée par une touffe qui retombe sur la poitrine ; le cou orné d'un collier de perles ; les cheveux noués en paquet derrière la tête.
Artah [chetr] iezdan [t].
LE DIVIN ARTAXERCE
Pyrée, entre deux personnages diadèmes et tenant une épée , dans le champ, au-dessus de l'autel; des deux côtés de la flamme les caractères : ujj . Sur le fût de colonne qui soutient le Pyrée :
AR. 7. . Poids, 76 grains.
Cabinet de la bibliothèque royale.
(1) Mem. lur diverses anùq. de Ut Perse, p(. I, o» 4, A et B.
Mazdiesn bèh R[am]? Artaltchc\tr~\ iezdani malcan mal[ca\.
LADORATEtR DORMUZD, L'EXCELLENT RAM ARTAXERCE, DIVIN, ROI
Buste semblable au précédent, rç. Même type.
AR. 7. Poids, 76 grains. Cabinet de la bibliothèque royale.
J'avoue que le caractère qui précède le nom d'Artaxerce, nom qui lui-même est assez incertain et que je n'ai deviné qu'à l'aide de la médaille n° 4a , me paraît extrêmement embarrassant. J'ai supposé que cette lettre était l'initiale de Ram, nom d'un Ized,qui préside au vingt et unième jour du mois , et qui se trouve déjà associé au mot /i rtahehetran sur une pierre gravée , publiée par M. de Sacy (1). Nous voyons encore Ram entrer dans la composition du nom d'une ville, Ramhormuzd-Ardescliir, fondée par Artaxerce I" (a). Enfin, Mirkhond mentionne un des grands officiers de Cosroès I", appelé Kam-Boursin. Je sais que l'histoire ne donne point à Artaxerce II le nom de Ram; mais ce n'était peut-être qu'un titre honorifique du même ordre que bèh , et ce qui me porterait à le croire, c'est que ce mot ne se retrouve plus sur la médaille suivante. D'après Hyde, Ram, f'j , signifie Itetus , mitis, quietus, etc., à moins que l'on n'emprunte à l'hébreu oi le sens de ExceLsus (3).
(i) Mèm. îur ilivenei antiq. dt la Ptrte, p. a 10.
(3) Moudjmel AtUwarikh , Joutn. asial., 1839, p. l?5.
(5) Hyd., Vrt. Pert rtlig. , p. a63.
Il est aussi à noter que le mot ieadani estecrit-artc 4m double i, », au commencement. Je me réserve de faire connaître à l'article d'Izdegerd l'observation dont M. Eugène Burnouf a bien voulu me faire part à ce sujet.
Pl. VII, 3. N" 42. fcuuo -i»ij"m ^Jco>co
Mazdiesn bèh si 'rtahchctr matcan.
l'adorateur d'oumuzd, l'bxckm.bvt artaxerce, roi. Buste semblable au précédent.
R}. Sans légende. Type semblable.
AR. 0. Poids, f>3 7 gr. Rognée, munie d'une bélière.
Cabinet de M. le duc de Blatas.
SAPOR III
lie successeur d'Artaxcrcc fut un prince juste, compatissant et plein de vertus (ï). 11 fit fleurir la religion , et contribua au bonheur de ses peuples par tous les moyens en son pouvoir (»). Malheureusement pour la Perse, son règne fut de courte durée, il y avait un peu plus de cinq ans qu'il occupait le trône r lorsqu'il fut écrasé pendant son sommeil par la chute de sa tente, causée par un vent impétueux; quelques-uns (3) attribuent cet accident à la malveillance des grands officiers du roi.
N*43. io ujpî/jto Pl. VII, 4.
Mazdiesn bèh Chahpouhri mal[can\.
i/ADORATBUR D ORUUDD , LEXCBLLEirr SAPOS , BOI.
Buste de Sapor, tourné -à droite; la tète ceinte d'un bandeau royal; les oreilles ornées de pendants; la barbe frisée et terminée par une touffe tombant sur la poitriue ; les cheveux disposés en épaisses boucles liées en paquet derrière la tète.
R}. Légende effacée.
(0 Mirthond, p. 3 19.
(>) NikbibcnMa»oud,p.333.
(3) Ebo-Athir, Mohammed Tabari.
Sapor debout , tenant à la main un sceptre , tourné vers un Pyrée ceint de bandelettes, sur lequel est un buste tourné à gauche et placé au milieu des flammes; à droite de l'autel, un personnage dont la tête est ceinte d'une couronne à pointes dans la même attitude que le roi. Sur le fut du Pyrée fc»i>i
AV. 5. Poids, 81 gr. Cabinet de M. Rolliu.
Cette médaille est, de toute la suite des Sassanides, la seule qui nous montre un buste royal , dont la tête est absolument nue et que ne surmonte pas le globe accoutumé. Ce globe qui représente , je le suppose, l'orbe du soleil , était inhérent à la couronne même; c'est du moins, ce que l'on peut conclure du passage suivant du Farangh de Gianghir, cité par Hyde : « Alii volunt quôd Ardeschir Babecan, « hoc die , primo induit coronam, in quâ Mithrfe, seu Solis, figura « insculpta fuit : quoeirca ei succedentes reges hoc die coronam, Solis c figura insculptam, in caput suum et in capita filiorum imponere « solebant (i). »
Pl. VII, 5. N *44. •>«j|'?-iv>'i<Lro'tt. fuj ITJU i»
MazdUsn bèh Chahpouhri mal[can\
l'adorateur d'ormuzd, l'excellent sapor, roi.
Buste de Sapor , tourné à droite; la tête ceinte d'une couronne en forme de bandeau orné de fleurons, et surmontée d'un globe céleste ; les oreilles ornées de pendants ; la barbe nouée et terminée en touffe tombant sur la poitrine; les cheveux noués en paquet derrière la tête; les extrémités du bandeau royal flottant dans le champ de la médaille.
(i) Hyde, fet. Ptn. ni., p. a45 , ad c«k.
n;. Pyrée, sur lequel est un buste placé au milieu des flammes, entre deux personnages couronnés et tenant à la main un sceptre.
AR. 7. Poids, 66 gr. Cabinet de M. Rollin.
Un autre du même cabinet j)èse 70, grains.
La couronne qui orne ici la tète de Sapor est d'une forme trèsancienne. Je la reconnais sur un cylindre persépolitain , où elle ceint la tête d'un personnage barbu qui lutte rontre un taureau (1).
(i l Ker Porter, TrattUm Prrtm, pl. 79, n° 5.
VARAHRAN IV.
En l'an 38g, Varahran, fils de Sapor II, succéda à son frère. Il est surnommé par les historiens Kirmanschah , parce que, sous les règnes précédents, il avait été gouverneur de la province de Kirman. Son règne paraît avoir été paisible; cependant, vers la fin, la mollesse du roi, le goût qu'il témoignait pour les plaisirs, ayant excité l'indignation des peuples ou servi de prétexte aux ennemis de l'ordre, une révolte éclata, et dans le tumulte qui s'en suivit, une flèche, que quelques-uns assurent avoir été dirigée par un parent du roi, vint le frapper et lui donner la mort.
P1.VIII,3. N- 45. &t»j u>±robt *y us)»»
Mazdiesn beh Varahran malc[an\
l'adorateur d'ormuzd, l'excellent varahran, roi.
Buste de Varahran, tourné à droite, la tète ceinte d'une couronne élevée sur le devant , ornée de deux ailes et surmontée d'un globe céleste; les oreilles garnies de pendants; la barbe nouée et terminée en touffe tombant sur la poitrine ; les cheveux noués en paquet derrière la tète, et les extrémités du bandeau royal flottant dans le champ de la médaille.
BJ. Quelques caractères difficiles à déterminer. Pyrée sans feu , sur lequel est un buste, tourné à droite, entre deux personnages couronnés et tenant à la main un sceptre.
AR. G. Poids, 77 grains. Cabinet de la bibliothèque royale.
W46 ii»aou»*iff ujj/via u»î->«» Pl. Mil, 2
Mazdiesn beh Varohran malcan malca.
l'adorateur d'ormuzd, l'excellent varahran, roi des rois.
Buste de Varahran, tourné à droite; la tête ceinte d'un diadème ailé, orné sur le devant d'une pointe dentelée, et surmontée d'un globe céleste dans un croissant; le reste de l'ajustement comme sur la médaille précédente.
fl}. Pyrée allumé entre deux personnages tenant à la main un sceptre recourbé en crochet à son extrémité : peut-être quelque instrument usité dans le culte du feu. Sur le fût du pyrée, l'inscription :
AR. 6. Poids, 71 ■; grains. Cabinet de la bibliothèque royele.
Il serait peut-être bien hardi de rapprocher l'instrument que tiennent sur cette médaille les deux adorateurs du feu, du glaive à lame recourbée en crochet, de la harpa qui ligure parmi les attributs de Mitlira dans un bas-relief publié par Hyde (1). C'est donc une simple indication que je donne , sans y attacher d'importance.
1 , Kcr Porter, Trwt tl in Penia , lab. I , p. 1 1 1 .
IZDEGERD 1".
Fils ou frère de Varahran , Izdegerd monta sur le trône à l'âge de vingt et un ans ( 399 de J. C); ce prince donnait les plus belles espérances. 11 était l'allié des Romains, et l'empereur Arcadius lui confia en mourant la tutelle de son fils Théodose le jeune (/j 08 de J. C). Izdegerd protégeait les chrétiens qui firent de grands progrès en Perse, grâce à la tolérance du roi , qui cependant resta fidèle à la religion de Zoroastre, Ce fut même à l'occasion de l'incendie d'un pyrée, imprudemment ordonné par l'évêque Ahdaas, qu'il changea complètement de sentiments à l'égard du christianisme. Non-seulement il persécuta les chrétiens de la manière la plus acharnée, mais encore il se livra aux plus funestes excès envers ses autres sujets. Les historiens orientaux s'accordent à faire le tableau de ses crimes. Enfin , après un peu plus de vingt-deux années de règne, le ciel délivra la Perse de ce tyran. Il fut tué par un cheval sauvage qu'il essayait de dompter.
Pl. VI II, 3. N" 47. >ia i»-33
[Ma]zdiesn . . . Izdkcrd ma/c[an}.
LADORATEL'R DORMIJZD .... 1SDEGERD, ROI.
Buste d'Isdegerd, tourné à droite, la tête ceinte d'une couronne à pointes surmontée d'un croissant soutenant un globe; les oreilles ornées de pendants, la barbe nouée et retombant en touffe sur la poitrine, les cheveux attachés en paquet derrière la tête, et les extrémités du bandeau royal flottant dans le champ de la médaille.
Izdekerd.
ISDEGERD.
Pyrée entre deux personnages couronnés, tenant à la main un objet en forme de fleur de lotus.
AR. 7. Poids, 7! grains. Cabinet de la bibliothèque royale.
On sera frapj>é comme moi, je le pense, de la double orthographe du nom d'Izdegerd que présentent le droit et le revers de cette monnaie. J'hésitais même à reconnaître le nom royal dans le second de ces mots. Aussi ai-je osé consulter à ce sujet M. E. Burnouf, et je suis heureux de publier la réponse qu'il m'a faite avec une obligeance qui prouve que son zèle pour toutes les études est égal à son immense érudition.
« Votre lecture des noms royaux de Iesdegerd et Kobad , dit le « savant académicien, me parait à l'abri de toute contestation. Le « commencement du nom de Iesdegerd est cependant remarquable « en ce que je trouve ce nom écrit r_?},/> sur une pierre de la « collection de M. F. Lajard. Cependant les deux » de votre ortho- « graphe ne sont pas irréguliers, puisqu'ils représentent, selon toute « apparence, le » y y zend , et qu'ils font supposer la suppression d'une « voyelle , a, pour représenter le zend Yazata, première partie de ce « nom propre ; tandis que dans l'orthographe de la pierre de « M. I^ajard (izd), nous avons la lecture purement persane Izetl. « En général , il ne faut pas s'étonner de voir le même nom écrit de « plusieurs manières différentes; le dialecte persan était si flottant « sous les Sassanides, qu'on trouve la plus grande variété dans les « orthographes. Tantôt le mot conserve encore quelques traces de
« son origine arienne, et alors il est plus plein et plus chargé de « consonnes et de voyelles; tantôt il est déjà devenu persan, et alors « il est dégagé de tous ces signes qui n'ont de valeur que pour « l'étymologie. »
Après une opinion si explicite et d'une si haute autorité, il y aurait de la témérité à concevoir encore des doutes. Je me bornerai donc à emprunter au Commentaire sur le Yaçna quelques notions qui viendront compléter l'analyse du nom de Iesdegerd.
La première partie de ce nom, Ized , est une altération parsie du zend } azata. 11 désigne les génies du second ordre qui, dans le système théologique des Parses , prennent rang immédiatement après les Âmschaspands ou esprits supérieurs. Mais on l'attribue également aux Amschaspands eux-mêmes, et il s'applique, à proprement parler, à tous les êtres auxquels s'adresse l'adoration des hommes. L'étymologie de ïazata, qui vient évidemment de Vaz, en sanscrit Yadj (offrir le sacrifice) , explique suffisamment la grande extension que ces textes donnent à l'emploi de ce titre (i). La seconde racine est ^sf, faire; en sorte que Izdegerd équivaut à peu près à Oeo'*oTo<.
Le nom du roi est précédé, sur les médailles 4" et 48, de deux caractères, dont j'ignore la signification.
PI N 111,4. N- 48. oas>j>» 33 »3JX>
Mazdies[n] . . . Izdkerd mal[can].
l'adorateur d'ormczd, izdegerd, roi.
Buste d'Izdegerd, tourné à droite, la tète ceinte d'une couronne à pointes surmontée d'un croissant supportant un globe, les oreilles
(i) E. Btirnoiif, Commrnt. sur le Yaçna, t. I, |>. ai8.
ornées de pendants, la barbe nouée, les cheveux arrangés en paquet derrière la tête.
HJ. Légende effacée.
Pyrée entre deux figures tournées vers l'autel, la tête ceinte de couronnes à pointes, et tenant à la main une haste.
AR. 5. Poids, 72 grains Cabinet de M. le duc de Blacas.
Je dois dire que j'ai réuni sous le nom d'Izdegerd I** les médailles .'17 et 4^. dans l'impossibilité où je me trouvais de distinguer si elles appartenaient ou non au même prince. Les règnes des deux Izdegei-d n'étant séparés que par celui de Varahran V, dont les monnaies ne sont ni meilleures ni plus mauvaises que les deux pièces que je viens de citer, et qui, elles-mêmes, diffèrent autant des monnaies de Varahran IV que de celles que j'attribue à Hormisdas III , la difficulté ne pourra être résolue que par la découverte de nouveaux monuments.
VARAHRAN V.
Apres la mort d'Izdegerd , les grands du royaume s'assemblèrent pour lui donner un successeur. Leur choix tomba sur un descendant d'Artaxerce, nommé Cosroès ou Kesra, comme l'écrivent les Arabes. Ils le conduisirent à Madaln, et le firent reconnaître pour roi. Izdegerd avait laissé un fils qu'il avait fait élever chez les Arabes, et que les Persans excluaient ainsi du trône dans la crainte qu'il n'eût adopté des mœurs étrangères, et n'eût, en outre, hérité de la perversité de son père. Ce jeune prince , qui se nommait Varahran , ayant appris la mort d'Izdegerd et l'élévation de Cosroès, se hâta de quitter l'Arabie , et vint , à la tête d'une armée , faire valoir ses droits. 11 fut aussitôt reconnu par les Perses et par Cosroès lui-même. En 4»i , il fut défait par les généraux de Théodose II , et conclut avec les Romains une paix qui dura quatre-vingts ans. Varahran se fit chérir de ses peuples par sa libéralité et sa vaillance. Il repoussa une invasion de Tatars. Le récit d'un voyage qu'il fit dans l'Inde est entouré de tant de fables , qu'il est presque impossible de s'assurer que le fond même ait quelque réalité. Sa mort, qui arriva en 44° > est racontée par Mirkhond, avec des détails entièrement invraisemblables.
Ce prince est ordinairement appelé par les auteurs persans , Bohram- Gour. Ce surnom lui venait de ce qu'un jour, à la chasse, il aurait percé de part en part, à coup de flèches, un âne sauvage (gour en persan).
Afalcan bèh iezdani Varahran Malcan.
P1.VIII
LE ROI ESCBU.KNT, LE DIVIN VARAHRAN, ROI.
Buste de Varahran, tourné à droite, la tête ceinte d'une couronne à pointes, surmontée d'un croissant soutenant un globe; les oreilles ornées de pendants , la barbe nouée et retombant en touffe sur la poitrine, les cheveux en paquet derrière la tète, et les bouts du bandeau royal flottant dans le champ de la médaille.
y araJt[ran}.
VARAHRAN.
Pyrée sur lequel est placé, au milieu des flammes, le/erouer du roi couronné et agencé comme le buste du droit de la médaille. De chaque côté , un personnage couronné , tenant à la main une haste.
fi}. 8. Poids, 79 grains. Cabinet de la bibliothèque royale.
N* 50. »3v Aisôî»
Malca yaraliran maU\an\
LE ROI VARAHRAN, ROI
Buste semblable au précédent.
[yar]ahr[an\.
VARAHRAN.
AR. 8. Même revers. 7 3 grains. Cabinet de la bibliothèque royale.
Pl. VIII, 6. N.° 51. Buste semblable au précédent; devant, dans le champ, un astre et un globe.
R[. Pyrée entre deux personnages couronnés et tenant des hastes. 2. Cabinet de la bibliothèque royale.
1ZDEGERD II.
I^s auteurs persans attribuent à ce roi les qualités les plus heureuses; il fit, suivant eux, revivre pour l'Iran les jours de Kaïoumor.
Izdegerd régna dix-sept ans : il laissa en mourant la couronne au second de ses fils, Hormisdas, et donna comme compensation à l'aîné le gouvernement des provinces méridionales.
J'ai décrit sous les numéros 47 et 48 des médailles qui portent le nom d'Izdegerd , et j'ai dit la difficulté que j'éprouvais à établir auquel des deux rois de ce nom elles devaient être classées.
HORMISDAS III
Hormisdas était, comme je l'ai dit plus haut, le second des fils d'Izdegerd. Son frère aîné, Pérose , injustement frustré de son royaume, alla demander aux Huns Euthalites des secours avec l'aide desquels il se rendit maître de la Perse. Après avoir vaincu son frère, dit Mirkhond , il lui pardonna ses torts. Suivant le récit de Hafez- Abrou , Hormisdas fut un prince juste et sage. Son règne ne fut que d'une année.
doulirimazd.
HORMISDAS
Buste d'Hormisdas tourné à droite et posé sur un , la tète
ceinte d'un bandeau royal ailé, et sur le devant duquel est un croissant; au-dessus, une tête de taureau; les extrémités du bandeau flottent dans le champ.
RJ. Pyrée ceint de bandelettes, entre deux personnages couronnés, tenant de longues hastes et ayant au-dessus de la tête un astre en forme de roue.
AR. 8. Poids, f>7 grains. Cabinet de la bibliothèque royale.
Ce que cette médaille présente de plus remarquable, c'est que le globe solaire est remplacé , dans l'ajustement du roi , par une tète de taureau. En voyant la place que cette tête occupe au-dessus d'un croissant , on se rappelle aussitôt le passage du Boun-Déliesch , suivant lequel la semence du taureau cosmogonique aurait été, lorsqu'il mourut , recueillie par la lune , et les invocations de X Izeschné adressées à la lune dépositaire du germe du taureau (i). Je renvoie, pour l'intelligence du mythe du taureau, aux excellentes explications qu'en a données M. F. Lajard (a).
Au revers de la médaille d'Hormisdas , la couronne des deux adorateurs du feu est surmontée d'un astre en forme de roue , qui offre quelques rapports avec un simulacre figuré dans Y Histoire de la religion des anciens Perses (3).
(i) Zend-Avesu, t II, p. 87.
(a) Nouvelles Mnnalet de Vlntt. arch., t. I", p. 471 et miv. (Vi Hyde.ub. III, p. 114.
PÉROSE
On ne sait véritablement si cela doit être attribué à l'esprit d'antithèse des écrivains orientaux, ou s'il faut y voir le tableau fidèle de l'inconstance humaine; mais il est à remarquer que presque aucun des rois sassanides , si l'on en croit les historiens, n'a réalisé, pendant le cours de son règne, les craintes ou les espérances qu'il avait fait naître d'abord. Ainsi que la plupart de ses prédécesseurs, Pérose, qui s'était montré à la Perse comme le modèle de toutes les vertus, et qui, dans une horrible famine, avait déployé le zèle le plus actif pour secourir son peuple , Pérose s'engagea ensuite dans une guerre impie contre ses alliés, les Huns Euthalites. Fait prisonnier et rendu à la liberté par le roi des Huns, il rompt encore la paix malgré son serment. Avant de quitter la Perse, il remet le soin des affaires publiques au gouverneur du Sedjestan, nommé Soufrai par les auteurs persans , et Soukhra par les Arabes.
Pérose mourut dans cette guerre (488 de J. C), et sa fille tomba au pouvoir du roi des Huns. Soufrai, à la tète d une armée nombreuse, marcha contre lui et obtint la paix avec la remise des prisonniers. Après cet arrangement, il mit sur le trône Vologèse, l'un des deux fils de Pérose, qui les lui avait confiés; le second , Cavades, s'enfuit chez les Turks.
Pl. I\, 2. N" 53. ^i_ai«ic> -» jj >.jjo
Afazcfo?j[/ï] Pirouzi.
l'adorateur d'ormuzd, pérose.
Buste de Pcrose, tourné à droite, la tête ceinte d'une couronne à pointes, sur le devant de laquelle est un croissant, surmontée d'un globe supporté par un croissant; les oreilles ornées d'un triple pendant.
H}. Pyrée entre deux personnages; de chaque coté de la flamme, un astre et un croissant.
AR. 7. Poids, 61 grains. Cabinet de M. Isambert, conseiller à la cour de cassation.
L'exemplaire de la bibliothèque royale pèse j5 grains.
Pl. IX, 3. N*54. Même légende; le nom royal écrit «*4Jj* , avec un double*.
Buste de Pérose, la tête ceinte d'un diadème ailé, sur le devant duquel est un croissant, et surmontée d'un globe étoilé supporté par un croissant; les oreilles ornées d'un triple pendant, les cheveux en paquet derrière la tète. Les extrémités du bandeau royal se relèvent dans le champ, des deux côtés du buste.
Pirouzi.
PÉROSE
Pyrée entre deux personnages; de chaque côté de la flamme, un astre et un croissant.
AR. 8. Poids, 76 grains. Cabinet de M. le duc de Blacas.
\m médaille suivante fait partie d'un collier conservé au cabinet des antiques de la bibliothèque royale, et qui se compose de cinq pièces dont le module a été considérablement réduit ; elles sont, en outre, munies (de bélières découpées à jour. Deux de ces pièces portent le type n* 54 de Pérose; deux autres ont été frappées par Cavades et sont entièrement semblables à la pièce décrite ci-après sous le n* 58.
V 55. pl IX > 4 -
Soup [rai"]?
SOUFBAÏ?
Buste de Pérose, la tête ceinte d'une couronne à pointes surmontée d'un croissant; devant le buste est une petite figure couronnée , tenant à la main un diadème royal qu'elle semble tendre au roi.
P[{\rouz.
PJÉHOSE.
Kevers semblable au précédent.
AR. (>. Poids, 4^ grains. Cabinet de la Bibliothèque royale.
Nous venons de voir le nom de Pérose ou Firouz orthographié de trois manières, avec un i ou un i double , ou enfin sans cette voyelle. Cette dernière forme est tout à fait analogue à celle que les Grecs et les latins ont adoptée.
I*s trois caractères qui sont près de In tète du roi , au droit de la médaille, ne peuvent former aucun des mots qui nous sont familiers. Je ne vois qu'une seule manière de les expliquer , c'est de supposer qu'ils représentent le nom abrégé de Soufrai , cet homme du sang de Minotchehr à qui Pérose avait laissé la régence de son royaume et la tutelle de ses deux fils, lorsqu'il allait combattre les Huns blancs. On pourrait alors reconnaître, dans la petite figure opposée au buste royal, le portrait de Soufrai, présentant à son maître un diadème, et atténuant ainsi, en quelque sorte, par cet hommage public, la hardiesse qu'il y avait à placer sur la monnaie le nom d'un particulier, quel que fût d'ailleurs son rang dans l'État.
VOLOGÈSE.
Yologèse, plus connu sous le nom de Balasch, parvint au trône, après la mort de son père, en 488. C'est un des rois dont les historiens persans vantent le plus la justice et la sagesse. Il sut reconnaître les services que lui avait rendus Soufrai pendant la guerre avec les Huns.
Cependant Cavadès, qui s'était retiré chez le Khacan, rassemblait des hordes turques avec l'aide desquelles il comptait détrôner son frère. Il s'était avancé jusqu'à Nischabour, lorsqu'il apprit la mort de Vologèse ; il y avait quatre ans que ce prince régnait sur la Perse.
N'66. , jluvjj£\ i ît rv Pl. IX, 5.
Volakheseh.
VOLOGÈSE.
Buste de Vologèse, tourné à droite, la tête ceinte d'une couronne à pointes, surmontée d'un croissant supportant un globe; les oreilles ornées d'un double pendant; les cheveux tombant sur le cou. lies fanons du diadème se relèvent dans le champ derrière la tète , et audessus de l'épaule gauche s'élèvent des flammes; le tout dans un double grenetis.
R}. Pyrée, au centre duquel est le férouer du roi, entre deux personnages la tête surmontée de globes. Dans le champ un astre et un croissant.
AR. 7. Poids, 76 grains. Cabinet de la bibliothèque royale.
Un autre exemplaire pèse 78 grains, et porte au revers le nom axiiz , qui, malgré la fracture qui le divise et le défigure, se lit Volakhesch, et détermine parfaitement la séparation de la légende du droit en deux mots, dont le premier reste pour moi tout à fait inexpliqué.
Nous connaissons donc la véritable forme du nom de Vologèse . commun à plusieurs rois perses, et dont le* modernes ont faitcr^. en retranchant le chet. Cet adoucissement n'a rien qui doive étonner; il rentre tout à fait dans le système exposé par M. le docteur Mùller, dans le Journal Asiatique (1).
Cette manière d'orthographier le nom de Vologèse est toute en faveur du mode de transcription des Grecs, puisque les auteurs de cetti' nation écrivent ÔuoXayjfeii; , ou son équivalent BoXaya&mf il me parait même fort étonnant que M. de Sacy ait pu supposer que la pronon-
0 1839, 1. VII, p. 190 et suit.
nation perse donnait Balatchi ou Balatcha (i), lorsqu'il avait lui même cité les médailles arsacides, qui portent la légende BOAArACHC. Ces médailles, frappées sous les yeux des rois arsacides, doivent nous
grec. A l'époque du Vologèse sassanide ou de Balasch, comme on l'appelle communément, les Grecs écrivaient DX«nwt«, Be&<Mm<; la première de ces deux formes était le résultat d'une métatlièse qui se retrouve ù chaque instant dans les auteurs anciens ou orientaux ; la seconde, une expression exacte du nom de Valasch, que les Perses adoucissaient très-probablement en le prononçant , sans pour cela en avoir encore changé l'orthographe, ainsi que le prouve notre médaille. Mais il demeure évident que la substitution du tché au chct n'avait jamais eu lieu.
La flamme qui s'élance au-dessus de l'épaule du roi, est, je le suppose, une nouvelle manière d'exprimer sa qualité A'ized, en l'associant au feu pur d'Ormuzd (2).
Cet attribut de la Divinité se trouve déjà , sans qu'on l'ait encore remarqué, dans un bas-relief de Nakschi Roustam, représentant un mi qui perce un cavalier de sa lance (3). Le bas-relief a été fort maltraité par le temps, et le dessinateur de Ker Porter n'a pu parfaitement comprendre l'attribut insolite qu'il avait à reproduire. Aussi lui a-t-il donné la figure d'une pomme de pin (4), ou plutôt d'un gland semblable à ceux qui ornent les étendards et les selles des chevaux dans ces mêmes sculptures de Nakschi Roustam.
1) Mèm. tur rffirwj antii/. tlt la Perte, p. 1R8.
;») Je fais ueschnc, à ce qui est pur, à ce qui est excellent, immortel, à ce fui rit lumière, Zend-Avesta, 101.
Je te fais iieschné, feu fils d'Orumzd, saint, pur et grand. Idem , p. toi. [X I.er Porter, Trahis in Prrùn, pl. ao.
(4) Ker Porter, 1. 1, p. 53 7 .
avoir conservé leur nom aussi approché que le permettait l'alphabet
CAVADÈS.
Cavadès (le Kobad des Persans modernes), ayant appris la mort de son frère, marcha droit à Madain, où il fut bien accueilli par les grands du royaume. Il laissa a Soufrai toute l'autorité dont il avait joui sous les règnes précédents. Mais bientôt, jaloux de l'empire que cet homme d'Etat exerçait sur l'esprit public, il se laissa emporter par la passion la plus injuste , et , méconnaissant les services de l'homme qui avait sauvé la Perse de l'invasion des barbares, il le livra à un misérable qui le fit mourir dans les fers. A peine Cavadès se fut-il défait de son ministre, qu'il eut lieu de se repentir de sa coupable action. Un imposteur, nommé Mazdac, qui prêchait une abominable doctrine, dont le fond était la promiscuité des sexes, s'empara de l'esprit du roi au point de l'amener aux concessions les plus humiliantes. I^es grands de la Perse, ne pouvant souffrir un tel état de choses, déposèrent Cavadès, et choisirent, pour le remplacer, son frère Jamasp.
Cavadès, qu'ils voulaient mettre à mort, parvint à s'échapper, et se retira chez les Huns blancs. Il revint bientôt en Perse à la tête d'une armée; mais il n'eut point de combat à livrer, car son frère , d'accord avec le peuple, lui rendit le trône.
En 327, il déclara la guerre à l'empereur Justin, et bientôt après il fut complètement défait par Bélisaire.
Cavadès mourut en 53a.
PI.X, I. N-57. ^ U2l
Kavâd.
C A VA DES
Buste de Cavadès, tourné à droite, la tête ceinte d'une couronne à pointes, sur le devant de laquelle est un croissant, et surmontée d'un globe céleste supporté par un croissant; la barbe très-courte, les cheveux noués en paquet derrière la tête; les oreilles ornées de pendants; dans le champ, au-dessus de chaque épaule, un croissant; en haut , derrière la tête , un astre.
Kavâd.
CAVADRS.
Pyrée entre deux figures debout, de face, la tête couverte d'une coiffure élevée; au-dessus de l'autel, un astre et un croissant. AR. 8. Poids, 69 grains. Cabinet de M. le docteur Rigollot.
Pl. X, 2. -V' 58. Même type; mais en plus petit.
RJ. Même revers.
AR. 8. Poids, 7 3 grains. Cabinet de la bibliothèque royale.
On a vu plus haut que M. Burnouf considérait ma lecture du nom de Cavadès comme étant « à l'abri de toute contestation. » Pour faire apprécier l'importance de cette lecture, je crois nécessaire de transcrire ici un passage du Commentaire sur le Yaçna , qui a tout à fait rapport à ce sujet.
« Je n'ai pu, dit M. Burnouf, jusqu'à présent, déterminer si les « Kaianiens ou les rois dont le nom est précédé de hé (en zend kavi ) ,
« sont des rois soleil, ou des rois descendant du soleil; en d'autres « termes, si le titre de soleil a été joint au nom de chacun de ces « rois, uniquement pour indiquer la splendeur de leur puissance, ou « bien si le chef de cette dynastie a passé pour descendre du soleil , « et s'il a laissé ce titre à ses successeurs, comme cela a eu lieu dans « l'Inde pour les Sûryavamça. Je ne veux pas ajouter une hypothèse « étymologique aux traditions fabuleuses dont les Parses ont mêlé « l'histoire de ces rois; mais il serait intéressant de retrouver la forme « zende du nom du premier des Raianiens, de kobûd, il*, nom dans « lequel on découvrirait peut-être le mot kavi (nom. kavâ et kava), « soleil. Si kobad pouvait signifier aie soleil» ou «le (ils du soleil,» « la question que nous posions tout à l'heure serait résolue, et les « autres Raianiens n'auraient reçu le titre de kavi (ké), que parce « que la tradition les regardait comme issus d'un fils du soleil (i). » Le premier Kobad et le Kobad sassanide étant lus de la même manière par tous les manuscrits orientaux , la nouvelle orthographe donnée par la médaille n* est décisive, et vient transformer l'hypothèse du savant académicien en un fait certain acquis à la science.
La médaille décrite sous le n* 58 est encore plus mal fabriquée que la précédente. Il en existe une au cabinet de la bibliothèque royale, qui est tout à fait barbare, et par conséquent bien inférieure pour le travail à celle de Jamasp, qui se trouve décrite ci-après. Je suppose que ces pièces appartiennent à la seconde époque de Cavadès, après sa restauration sur le trône de l'Iran. La médaille n* 67, en raison de sa ressemblance avec celles de Vologèse, serait, au contraire, classée au commencement du règne.
(1) Comment, sur te Tnçna, 1. 1 , p. 455.
JAMASP.
Lorsque, en 498, les Persans déposèrent Cavadès, nous avons vu qu'ils mirent à sa place son frère Jamasp. On ne possède aucun renseignement sur la durée de son règne ni sur les événements qui eurent lieu jusqu'au moment où Cavadès , à la tête d'une armée de Huns, se présenta devant Madain. Mirkhond rapporte qu'alors Jamasp sortit de la ville suivi de tout le peuple, et se rendit au camp de son frère , qui lui pardonna et dissipa toutes ses craintes en lui prodiguant les marques de sa tendresse.
PI.X, 3. ÏN'59. qjjwlujJ
Ziamasp ou Kav Amasp.
JAMASP OU LK ROI AMASP.
Buste de Jamasp, tourné à droite, la téte ceinte d'une couronne à pointes, sur le devant de laquelle est un croissant, et surmontée d'un globe céleste, des deux côtés duquel flottent des bandelettes; les oreilles ornées de pendants. Les extrémités du diadème se relèvent de chaque côté dans le champ, dans lequel on voit aussi deux étoiles et deux croissants. Sur la marge de la médaille, en dehors du grenetis, trois astres dans des croissants.
JJ1KUKTJ
Pyrée entre deux personnages posés de face. Dans le champ , un astre et un croissant.
AR. 7. Poids, G8 grains. Cabinet de la bibliothèque royale.
Un exemplaire de cette médaille, conservé dans le cabinet de M. Isambert, présente au revers un double grenetis.
Il y a deux manières de lire la légende du droit de cette médaille, suivant que l'on fera de la première lettre un zain ou un keph. Dans le premier cas, on peut s'appuyer sur une observation due à M. le D r Mùller, qui a remarqué qu'en persan il y a fluctuation entre le j et le z, de sorte que l'on écrit indifféremment jjj et jjj (1). Dans le second cas, il serait facile de trouver Kavamasp, c'est-à-dire, suivant l'explication qui vient d'être donnée du mot ké ou kavi, le fils du soleil Amasp.
coskoès r\
Ce prince, fils de Cavadès, a reçu le titre de Grand que lui méritèrent ses victoires et les sages institutions dont il dota la Perse. On raconte de lui de nombreux traits de sagesse et de modération. Vers l'an 54o, il s'empara de toute la Syrie; mais il trouva dans Bélisaire un adversaire redoutable qui le força de repasser l'Euphrate.
En 544» Cosroès, ayant échoué devant Edesse, dont il faisait le siège , conclut avec l'empereur Justinien une trêve de cinq années. Plus tard, il reprit la guerre; mais le succès l'avait abandonné, et Justinien, général de Tibère Constantin, le battit et le poursuivit
(1) Jottrn. asiat. , t83g, p. igU.
jusqu'au cœur de ses États. Cosroès mourut à quatre-vingts ans, dans la quarante-huitième année de son règne.
Six ans auparavant, était né, dans une ville de l'Arabie, Mahomet le Prophète , cet homme qui allait bientôt conquérir à sa loi plus d'empires que n'en avait jamais possédé Cosroès.
Khousroui.
COSROÈS.
Buste de Cosroès, de face, la tète ceinte d'une couronne à pointes, sur le devant de laquelle est un croissant; sur le sommet, un autre croissant, au centre duquel est un globe; de chaque côté du visage , les cheveux se partagent en deux touffes; la barbe est courte et frisée; de chaque côté, au-dessus des épaules, un croissant, et au-dessus de la tète deux astres; le vêtement royal porte sur chaque épaule un astre dans un croissant.
TH[- -Au dA\0}J au mjaju^ou y^Airo i s3
Légende que je n'ai pu traduire, à l'exception du premier mot, qui paraît être Khousroui.
Figure du roi, debout, de face, les deux mains appuyées sur son épée , placée devant lui; la tète ajustée comme au droit de la médaille ; les deux extrémités du bandeau royal pendent ici fort bas; en liaut , dans le champ, deux astres placés au-dessus des croissants.
AV. -. Poids, 77 grains. Cabinet de M. le duc de Blacas.
Cette superbe médaille a été apportée en France par M. le colonel Rottiers, entre les mains de qui elle avait été vue, à Tiflis, par S. R. Ker Porter. Ce savant voyageur en a donné un dessin fait à la hâte (i), et fort incomplet, puisqu'il ne reproduit pas les légendes (2).
Le mot qui précède le nom de Cosroès n'a jamais été , que je sache , expliqué par les Orientalistes. Ce doit être un titre honorifique, puisqu'il se trouve sur les monnaies de tous les rois qui succédèrent à Cosroès. En ne considérant que les plus anciennes monnaies, on pourrait lire ce mot A pan, c'est-à-dire, le Très-Haut (3), ou Aman, le fidèle , en lui donnant une origine sémitique. Mais à partir du règne de Cosroès II, la dernière lettre affecte la forme du thau d'une manière fort sensible ; la pénultième peut être un schin. On serait alors conduit à lire Apest[an], c'est-à-dire, suivant M. de Sacy, ministre ou sectateur de £ Avesta (4), épithète qui convient parfaitement , comme on le voit , aux rois perses.
ui£dia> ipou Pl. X, 5.
Khousrouï.
COSROÈS.
Buste de Cosroès, tourné à droite, la tête ceinte d'une couronne élevée, sur le devant de laquelle est un croissant, et surmontée d'un globe céleste; dans le champ, au-dessus de chaque épaule, un croissant; en haut, près de la tête, deux astres; sur la marge de la médaille, en dehors du grenetis, trois croissants.
,1) Pl. 58.
>) Ibid. I regret h»ving neglectrd tu copt the Icgend, illegible m it wu, with anjr »ufliriint accuracy to give a chance of deciphering iu mesuiing. T. II, p. i3$.
(3) Buruouf , Comment, sari» Yaçna, t. I, p. i3».
(4) Mém. de CIntt., idi5, t. H, p. «6, ootf
Pyrëe, entre deux figures debout, de face, la tête couverte d\ sorte de turban à aigrette; les mains appuyées sur la garde de leur épée. De chaque côté de l'autel , un astre et un croissant. AR. 8. Poids, ;5 grains. Cabinet de M. Rollin.
HORMISDAS IV
Le fils de Cosroès le Grand et de la fille dn Khacan des Turks , Hormisdas signala le commencement de son règne par de cruelles exécutions ; il fit mettre à mort , sans autre prétexte que son caprice , plus de treize mille personnes les plus distinguées par leur rang ou leur savoir (1).
Bientôt il apprit tout à la fois que les Turks, les Arabes, les Grecs et les Khosars, avaient envahi son royaume; incapable de résister à tant d'ennemis, il éloigna les uns par des traités et des concessions, et opposa aux autres un guerrier issu du sang royal et nommé Varahran Tchoubin.
Celui-ci marcha contre les Turks et les défit à plusieurs reprises; après ses victoires, il envoya à Hormisdas, qui s'était renfermé dans Madaïn, un immense butin que le vizir Yexdanbakhsch représenta au roi comme une faible partie de ce qui avait été enlevé aux Turks. Hormisdas, qui nourrissait une jalousie secrète contre Varahran, saisit le prétexte qu'on lui présentait de le disgracier; il lui écrivit une lettre injurieuse en lui envoyant des chaînes. Varahran, à la
(1) Mirkhoad , p. 388.
réception de ce message, se chargea des fers que lui envoyait le roi, et se présenta ainsi à ses troupes, qui, révoltées d'une telle injustice, le proclamèrent roi et lui prêtèrent serment.
Varahrau voulant semer la mésintelligence dans la famille, d'Hormisdas, fit frapper cent mille drachmes (i) au nom de Cosroès, fils du roi, et les fit répandre dans Madaln. 1* roi ne douta pas que son fils n'eût voulu empiéter sur son autorité ; et celui-ci , pour se soustraire à sa colère, s'enfuit en Arménie. Deux hommes qu'Hormisdas avait fait mettre en prison, s'échappèrent, lui crevèrent les yeux , puis l'étranglèrent bientôt après.
N* 62. .lgq4a>u> iwqu
Aouhrmazd.
HORMISDAS
Buste d'Hormisdas, tourné à droite, la tête ceinte d'une couronne élevée, sur le devant de laquelle est un croissant, et surmontée d'un globe céleste; dans le champ, au-dessus de l'épaule gauche, un croissant; en haut, près de la tête, deux astres. Sur la marge de la médaille , en dehors du grenetis , trois astres dans des croissants.
RJ. Pyrée , entre deux figures debout, de face, la tête couverte d'une sorte de turban à aigrette; les mains appuyées sur la garde de leur épée. Dans le champ , en haut , un astre et un croissant.
AR. 9. Poids , 79 grains. Cabinet de M. le due de Blacas. Vi Piikbi ben Massoud , p. 35i.
VARAHRAN VI.
Quand Hormîsdas eut été privé de la vue , Varahran Tchoubin s'avança vers Madain et s'en empara malgré le jeune Cosroès, qui était revenu pour lui disputer la couronne. Abandonné de ses troupes, celui-ci se vit contraint de se retirer chez l'empereur grec, qui lui donna sa fille en mariage (i). Après dix-huit mois de séjour à la cour de Constantinople , Cosroès revint en Perse appuyé par une armée de soixante-dix mille Grecs que commandait Comentiole, ou, suivant les auteurs persans, Théodose, fils de Maurice.
Varahran ne put résister à cette force imposante; il chercha un refuge chez le Khacan des Turks.
Cosroès trouva quelque temps après le moyen de le faire assassiner.
Pl. XI ,2. N*63. Ul4cv£l tudu
Varahran.
VARAHRAN.
Buste de Varahran, tourné à droite, h tète ceinte d'une couronne élevée, surmontée d'un globe céleste; les oreilles ornées de pendants ; la barbe frisée; dans le champ, au-dessus de l'épaule, un croissant, et en haut, près de la téte, deux astres; sur la marge de la médaille, en dehors du grenetis, trois croissants.
(i) Eutychiti», Annal., t II, p. 106.
HJ. Pyrée entre deux figures debout , de face , la tête couverte d'une sorte de turban à aigrette; les mains appuyées sur la garde de leur épée.
AR. 8. Poids? Tiré de l'ouvrage de Marsden, planche XXVIII, n* dxxvii.
Je n'ai jamais vu cette médaille en nature ; mais nous avons tant de preuves de la fidélité de l'artiste habile qui a gravé les planches des c Oriental coins * , que nous pouvons cette fois-ci encore nous reposer sur son exactitude. Il est impossible , en effet, de supposer qu'il ait eu le moindre intérêt à falsifier cette légende , puisque le savant qui l'employait n'avait pas cherché à la déchiffrer, ou du moins n'y avait pas réussi.
COSROÈS II.
Après s'être débarrassé de Varahran , Cosroès déclara la guerre aux Grecs, sous le prétexte de venger la mort de Maurice. Les Perses ravagèrent la Syrie, la Palestine, s'emparèrent de Jérusalem, d'Alexandrie, et portèrent leurs armes victorieuses jusque dans la Nubie, tandis que d'un autre coté ils entraient sur le territoire de Constantinople. Maître de toute l'Asie occidentale, Cosroès se vit en trois campagnes dépouillé de toutes les possessions que lui avaient values dix-huit années de victoires. En 6aa, 6a3 et 6a4, l'empereur Héra-
clius chasse les Perses de toutes les villes de l'Asie Mineure et les poursuit jusque chez eux. Quatre ans plus tard, Kobad Scbirouièh, fils de Cosroes, s'empare du vieux roi, le fait enfermer, et le laisse mourir de faim.
Pl. M , 3. N* 64. jj jj» hj UO Jihu \N I3PGJU
Khousroui malcan malca.
COSBOÈS, ROI DES ROIS
Buste de Cosroes, de face, la tête ceinte d'une couronne a pointes, surmontée de deux ailes; les oreilles ornées de pendants, la barbe courte , les cheveux sépares en deux touffes ; dans le champ , un astre au-dessus d'un croissant. Sur la marge de la médaille, en dehors d'un double grenetis , quatre astres dans des croissants.
^Hi|JjnuouujJuj-ruui poca)
Légende très-difficile à lire; j'y distingue cependant le mot /itran.
Buste imberbe, de face, la tête ceinte d'un diadème, les cheveux séparés des deux côtés de la tête et flamboyant suc le sommet. Sur la marge de la monnaie, en dehors d'un double grenetis, quatrtastres dans des croissants.
AR. y. Poids? Cabinet impérial de Vienne. Gravé dans l'ouvrage rie S. William Ouseley, n° 8.
buste du revers est probablement celui d'Ormired.
X*65. iDWttli Pl. XI, 4.
Khousroui.
COSROÈS.
Buste de Cosroès , tourné à droite, la tête ceinte d 'une couronne à pointes, surmontée de deux ailes et d'un croissant supportant un astre; les cheveux liés en paquet derrière la tète; dans le champ, près de la tête, deux astres. Sur la marge de la médaille, en dehors d'un double grenetis , trois astres dans des croissants.
iouu (4juajc
Pyrée entre deux figures debout, de face, la tête surmontée d'un croissant; les mains appuyées sur la garde de leur épée; dans le champ, au-dessus de l'autel , un astre et un croissant. Sur la marge de la médaille, en dehors d'un triple grenetis, quatre astres dans <les croissants.
AR. 9. Poids, 78 graius. Cabinet de M. Isambert.
N« 66. Même légende, même buste. Pl. \I, 5.
Même type. AR. 4 t- Poids? Cabinet I. et R. de Vienne.
N°67. Même type. Pl. XI, 6.
Même revers. AR. a \ Poids, 16 grains. Cabinet de la bibliothèque royale.
ARTAXERCE III
Schirouièh ne jouit pas longtemps du trône qu'il avait usurpé. Les remords que lui causaient le meurtre de son père hâtèrent sa fin, et, au bout de huit mois de règne, il laissa son royaume à son fils Artaxerce, qui n'était âgé que de sept ans.
Un général , nommé Sarbaraz par les Grecs , et Schahriar par les Persans, mécontent de ce que l'élection d' Artaxerce s'était faite sans sa participation , marcha sur Madaïn , à la tête de l'armée qu'il commandait , assassina le jeune roi et se fit reconnaître à sa place.
On n'est pas d'accord sur la durée du règne d' Artaxerce III ; il parait qu'elle fut de dix-huit mois.
Pl. XII, 1. N* 68. tjjyJJlOW 11/ CJU
Artaliclietr.
artaxebce.
Buste d'Artaxerce, tourné à droite, la tête ceinte d'une couronne à pointes, surmontée d'un globe céleste; les cheveux noués en paquet derrière la tête; les oreilles ornées de pendants; dans le champ, au-dessus de l'épaule du roi, un croissant; en haut, près de la tête, deux astres, dont un croissant. Sur la marge de la médaille, en dehors du grenetis , trois astres dans des croissants.
rç. Pyrée entre deux figures debout, de face, la tête surmontée d'un croissant, les mains appuyées sur la garde de leur épée; dans
le champ, au-dessus de l'autel , un astre et un croissant. Sur la marge de la médaille, en dehors du grenetis, quatre astres dans des croissants.
AR. 9. Poids? Gravé dans l'ouvrage de Marsden, pl. XXVIII, n* dxxv.
SARBARAZ.
Sarbaraz ayant occupé le trône pendant quarante jours , d'autres disent pendant un an, les grands de la Perse ne purent souffrir plus longtemps un homme qui n'était pas du sang royal ; ils le mirent à mort.
N*69. -i-U6MJ ouoii Pl. XII, 2.
Sarparaz?
SARBARAZ.
Buste de Sarbaraz, tourné à droite, la tête ceinte d'une couronne à pointes, surmontée de deux ailes et d'un croissant supportant un astre; les cheveux liés en paquet derrière la tête, près de laquelle sont deux astres. Sur la marge de la médaille , en dehors d'un double grenetis, trois astres dans des croissants, et la légende arabe louange à Dieu.
( fa )
% Pyrée entre deux; Cgwes debout , de. fae* , la t&e stw montée d'un c>poisw*t , te.uiain» appuyées sur la garde, de leur épée , dajus le chan»*», au-dessus de l'autel , un astre et un. croissant. Sur la marge det 1a médaille, en dehors d'un double grenetis, quatre astres dans des croissants.
AR. 9. Poids, ? Gravé dans l'ouvrage de Marsden, n* dxl.
Bien que cette médaille ne soit qu'une des copies faites par les Arabes, et dont parle Makrtsi (r), j'ai cru pouvoir la faire âgurer ici, parce que, selon toute apparence, elle ne diffère de l'original que par l'addition de la légende marginale, et qu'elle nous conserve le nom de Sarbaraz plus complet qu'il ne se voit sur la pièce suivante.
Au reste, ma lecture de ce nom est très-incertaine, et elle ne «'appuie guère que sur la leçon des historiens grecs, qui donnent 2«p6ocp&ç ou 2ape«pa£5ç (2). 11 est vrai que l'historien syrien Grégoire Bar-Héhraeus nomme aussi ce roi Schahrbarz (3).
Pl. XII , 3. N' 70. I3UCJJ
.... Sarpara[z]}
Buste semblable au précédent. Sur la marge , en dehors d'un double grenetis, fjlo
; 1 ) Alor* Omar fil frapper do» dirhams aux mimes empreintes qui étaient en usage du temps <Ies Cosroès, et de la même forme, si ce n'est qu'il ajouta sur les uns louange à Dieu , sur d'autres Mahnntet est l'envoyé de Dieu, etc. P. |3.
(«) Mém. sur libertés antiquités île la Perse, p. 190.
;î) Ibid. , p. *io.
Ity. Type semblable à celui de la médaille précédente. Sur la marge , en dehors du grenetts, outre les astres et les croissants , quatre groupe* de trois points chacun.
AR. 6. Poids, 30 grains. Cabinet de M. Rigollot.
POURAN.
Le choix des Persans tomba d'abord sur Cosroès, fils de Kobatl et d'une sœur de Varahran Tchoubin; mais il mourut au bout d'un an, et la couronne passa à une femme, à Pouran-Dokht, fille d»' Cosroès II. Cette princesse sut se faire aimer par sa justice et la douceur de son gouvernement. Elle fit alliance avec l'empereur grec, auquel elle renvoya le bois de la vraie croix enlevé par son père , lors de la prise de Jérusalem. Pouran mourut, en 63 1, empoisonnée à ce que l'on prétend.
N-71. VMÔQt OWOU Pl. XII, 4.
Pourâan.
POURAN.
Buste semblable à celui qui se voit sur la médaille qui précède. «V Même type.
AR. 7. Poids , ? Cabinet impérial et royal de Vienne.
Sur la monnaie de Pouran, et sur celle de sa sœur Zermi, le mot dokht, que les historiens accolent ordinairement à leurs noms, ne parait pas, ainsi qu'on le comprend aisément. Ce mot est persan ; c'est, suivant Méninski, un contracté de dokhter, et il signifie de
même, fille, jeune vierge (i).
On ne cherchera pas à reconnaître sur cette monnaie, ni sur la suivante, des traits féminins, ni un ajustement qui convienne à des reines. On se rappellera que nous sommes arrivés à une époque de barbarie qui ne connaissait plus aucun art. Si la monnaie porte encore un type, c'est que, sans cette marque d'absolue nécessité, elle ne serait pas acceptée par des gens incapables d'en reconnaître autrement la valeur. Encore la copie du type des Cosroès est- elle si défectueuse, que le buste royal est à peine indiqué. La numismatique européenne offre plusieurs exemples de types masculins adoptés par des femmes; je me contenterai de citer les monnaies d'or de Jeanne de Naples et de Jeanne de Brabant , qui ne sont que des copies des franc à cheval ou à pied de Charles V (2).
(t) Mémntki, p. 680.
(a) Tobiesen Duby, Traité dtt monnaiet des banni fronçait, t. II, pl. XCVI.
AZERMI.
Cette princesse, sœur de Pouran, régna sur la Perse après elle.
Férakh, gouverneur du Khorassan, ayant laissé son commandement à son fils Roustam , se rendit à Madaïn , auprès de la reine , pour laquelle il conçut une passion qu'il ne put cacher. Azermi- Dokht , offensée de cet amour, fit tuer Férakh , et ordonna que son corps fût exposé à la porte de son palais. Roustam, ayant appris la mort de son père, accourut avec ses troupes pour le venger. Il s'empara d'Azermi et la fit mettre à mort, après l'avoir livrée à la brutalité des soldats.
Quelques années après cet événement, la Perse, alors gouvernée par Izdegerd III , fut envahie par les musulmans , et devint une des provinces du vaste empire des Khalife.
N- 72. CUit Pl. XII, 5.
Zermi, rétrograde.
ZERMl.
Buste semblable au précédent.
Même type.
AV. 5. Poids, 37 grains. Cabinet de M. Rollin.
La différence de Zermi avec Azermi, orthographe des manuscrits persans, est absolument insignifiante, quand on sait que les Orientaux ont l'habitude de faire précéder d'un aliph, presque tous les noms propres ou les mots étrangers commençant par une consonne.
PI XII, 6. N' 73. Une médaille d'argent du cabinet de M. Rigollot, offre, avec un type entièrement semblable à celui de Zermi, la légende Loa dans laquelle je n'ose pas lire le nom de Roustam , parce que j'ignore si ce nom a jamais été écrit avec un zaïn. C'est une question que je laisse à décider au* philologues qui voudront bien examiner cet ouvrage.
Outre le» monnaie* que je viens de faire connaître, j'ai rassemblé les empreintes de plusieurs pièees qui sont des copies indiennes, arabes et arméniennes, des monnaies saasanides; je me réserve de les expliquer plus tard : ce sera l'objet d'un nouveau travail que j'ai l'intention de publier.
Sources et licence
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